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Feuilleton du 19 Juiii. 1901. active, eu pl’ine cainpagneyot dans
-----------------------------------------------ilu climat plus doux que celui-ci ?

aux Ecoute ; ne te récrie pas avant
IN1^_1%P. .^ d’avoir réfléchi ! J’ai pour ami, ouJOURS DEPREUVES ^retuou0, un a»r°uome <i>stiugué,

Les ballons dirigeables

SU
DEUXIÈME PARTIE

XIII

Pari -, 15.—M. Santoh-Dumonl, 
ljaéroimuto brésilion, vient do ten- 

qui possède plusieurs fermes auxi ter un essai olüeiel pour gagner le» 
environs do la ville, et désire veu-jeent mille frnnes promis par M 
dr«* une de ses proprié és. Il t’ai- Henri D 'utseb, a l’inveiiteur d'un 
dorait volontiers de ses conseils. I ballon dirigeable. L'expérience 

— Moi, fermier... I s’est fuite samedi matin devant les
membres du (Hub aéronautique 
Parti du pare de Meudon, le bal­
lon atteignait la tour Eitlel un 
quart d’Iibüre plus tard, et après 
en avoir fait le tour, reprenait la 
route de Meudon, mais manquant 
alors de force motiiec il a été obli­
gé de descendre à Boulogne sur

Attends ... Toi, propriétaire 
d’une exploitation agricole.... Je ne
te parle pas de pousser la charrue 
toi-mème, »on d’ênsenmneer tes 
champs. .Te t’ollre une existence 
active, en pleine nature, dans c«* 
pays de Bretagne, d’un charme si 
pénétrant qu’il m’a déjà conquis,

— Oui, reprit André, osais!,.. n ; ... • , ,. . ’ . ,,*■ •. « (Jet, y ai trouve reposantes etmais je crois aussi (|ue 1 on connaît I i_ . t. _ «j, , * , . i ,: I douces les heures que 1 y ai vécues,lor peu a cause des maladies lier- , , , , 1 , 1 J1 4 , . . ,, . , un peu dans le pisse, en un reposveusos, et le docteur Jrtant, net , \ * -, » 1, ,. . n absolu d eine et d esprit.... Vous en

moi, fatigué du soleil d’Orient !... Seine. Les essais vont continuer
un peu plus tard.

Pour gagner le prix de M. 
Peutsch. l’aérouaute doit clieetuer 
le parcours de Saint-Cloud à la 
tour Eiffel et retour, en m dns 
d’une demi-heure.

M Santos-Dumont est parti à 7 
heures -10. En un quait d’heure 
il était à la tour, la contournait et 
re ‘reliait le chemin du départ ; 
c’est alors qu • son moteur ne (bue

craignant un désastre, déchira la 
soi * du ballon 11 >e mit à descen­
dre. Le ballon s’inclina et tomba

sac ban nue dire, a mis celle-ci suri i • i w \r, . 1 | r *i ii , :I ave/, besoin de ce repos-la.... vousle compte du lroid et du brouil-1 , , , * 1 ». -, , . . . . . an*/eu trop de peines, d ennuis,ard... ] y en revois une toute autre i . , 1 . . , ,1 une vie trop mondaine, et c est ce
uiust moi... ciui a détraque les nerfs de Mme

— ht laquelle, monsieur JJiatoi- , 1
rus ! dit Koger narquois... , . n . , i . •r ,,n tt 1 ii —.huilais elle m* voudrait h du- —Laquelle ( Une depression de . ,
la volonté, tout simplement. Mme er J c ampagne... . . . >. , u
Lnverdau n’a pas un caractère très , -*•}}'. 'omlu>s' tu s:Us 1:1 lu,re t,0'u'""1 l,lus- M- ^"«os-Duu.o.ii,
ierme, elle a ele vivement frappée, Pt .. .,, , * I .. i a ‘ —ht ce ne serait pas gai...eue n a pas trouve la lorce de rea- , . 1 * , i,rir ..n *vs| ].,; sée aller àladé-i Sa,,hî n" constitue pas le u,n. .a- huuuu 5 hiuihii
ft. ’ il u. >r q.À r-...mire finbonheur.... D’ailleurs trouves tu I sur les a lires de la villa du baron
<l-« travaux intellectuels qui ont "a!a a situation présente (... «le Iv •thschtltl, pres de Honlogiu*, 
\ hevé l’œuvre Koger lit signe que non en lace de son point de depart.

i/u'mla.1» imaginiira ! ! _V°U’ I.Mronaulo no .'«I I»i. »u, n,i nnil.

interroim.il Kog«, nu pen l*,l,1,ar,Tll ""‘T’
d i * * . ..... reprendre un train de maison plus— ras du tout, mon ami, une, 1 .. . , . . . 1i , ^11 . tlfll • I conlortab e que celui que voirmalade ree le, et qui soutire vrai- . . 1 1 . 4 1 n. , avi z ici Le climat * st meilleur,

b s côtes de m lte partie de la Bre­
tagne sont baignées par le - eaux 
chaudes du Gnlf-Slrcam... la tem­
pérature est tiède et douce... Puis, 
si pittoresque, ce pays parsemé de 
ruines... et d’église ciselé s comme

m ji*ii . * . • des châsses L.. Enfin, le p* upl*,Mathilde, très surprise, mais . . ... ’ 1 ,. / i 1 i u\ es gens nui travaill lit... les seulspressentant beaucoup de vente . ». ... ..
dans ce qu * disait André, écoutait, . 1 ..
tout ceci avec attention. "<["* : CIir no‘l8 lUl,r(0S’ ,,n

-Net.- méprnde pas, Roger... goto, nommes l„en pitenx. en corn-
Compremls bien quo cost par 1 i . • ,afTec ion pour vous tons que je dis »'.e ni nre. une pb^onon e
oûs choses !... Je serais désolé de remarquables Is ne sont pas 
te voir quitter une position mo- ils sont eux; -la

ment, mais dont la guérison ne | 
dépend que d’elle-même, et non 
pas du climat. La prouve, c’est 
que, tant qu’elle a vécu d’une vie 
plus gaie, elle n’a pas souffert ici 

—Tu juges les gens un peu sé­
vèrement, toi !...

R,LILJ J.

SAMEDI, LE 27 JUILLET 1901
THE GREAT

0° J. H. VICNEAU

MENAGERIE
Everything New and Original ! 30 Cage Menagerie I

Roman Hippodrome ! Monster Museum I 
Oceanic Aquarium and Congress of Living Phenomenal

doste, mais sûre, pour lo laneor an 
hasard, dans la lutte artistique, 
sans moyens d’existence, avec une 
l'oinme < t des enfants... Ellrayant, 
cela !... Et je t’avoue que la né­
vrose me parait nn produit do la , - , . ,civilisation moderne un résultat en.honstnsm- !... Rd «
d’une vio hop intellect .telle (U!<’l»s! 1W] -entreprendre un me-
h'osait pas dire " frivole.”)-Est-ce "er (l"° J ,^lon‘' an,lm!1 »’‘-no s,.,,s

race pure, tenace, giav.*ct r li-
gieuse, qui a su se gard r intacte 
pendant des siècles, avec son auto­
nomie, ses costumes et sa langue, à 
côté de la grande Franc* dont elle 
n»* voulait pas faiie partie !...

que les êtres simples, qui vivent 
près de la nature, qui travaillent 
physiquement, connaissent cela ? 
Les paysannes ne sont pas névro­
sées, ni les femmes d’Orient... L 
faut des êtres ratlines, pour la né­
vrose !...

—Tu ne prétends pas faire de 
ma tomme une paysanne, j’imagi­
ne, riposta Roger ; et nous ne 
sommes pas en Orient ?...

pas préparé... Si j’avais fait des 
études !...

—Eh ! en ces sortes de choses, 
nulle étude théorique ne vaut 1 » 
pratiqua Tu étudieras sur place... 
Aidé de< coiueils de mon ami. gui­
dé par de bons livres, lfaiilenrs, 
tu n’es pas si complètement igno­
rant que lu veux bien !e dire. Tu 
es un connaisseur en chevaux, et 
pourrais te livr» r à l’élevage, si tu 
préfer* s cela à l’agriculture propre—lié! lié! dit André... ron , . ... l7 . ,,viens qno nous ne sommes pus , n . jnent tl. o. l ee ie.ne.it, Loger, je

Orient'; mais quant à devenir! *? P™ .<l« rclleelur a ma p.opost-
paysuiine, c’est ci que Mme La- l'°» ; or0(,s <luel,ü ®,,nra! .‘K‘ 
verdan pourrait faire de mieux !... semmx avantages ;-car ta pos.t.on 

-Ce garçon-là est fou !... |>vese»,to est preoa.ro. el.a n a pas
Mathilde, plus attentive que son ,l :',v,!inr’ P'hs«|u,-lie te déplaît, et

frère, paree qu’elle parlait moins, h" ‘ï1* l,r,MnK‘r lmJrVtlans un, accw 
vit Lien qu’André avail nn proj-t|‘!a deconrageme.iL tu peux la ,vr-.
sérieux qu’il présentait sous une
forme enjouée. Depuis deux jours, 
e 1 !o r marquait sa préoccupation ; 
c.o qu’il allait dire un était lo résul­
tat, sans doute.

— Expliquez-vous, demauda-t- 
elle.

C’est pour elle, qu’il s’agissait ; 
il puisa dans son regard intelligent 
toute l’éloquence qui devait cou­

dre et te tiouvur dénué de ressour­
ces... Prompts moi que tu y son
géras...

Roger acqui s y a, sans beaucoup 
d’enthousiasme.

Et, résolue à seconder les projets 
d’André, Mathilde se promit d’user 
de son inlluence sur Blanche, pour 
l’amener à désirer ce changement 
radical ;—il fallait pour c la lui 
présenter eu perspective la vievortir Roger ; et reprit : ,, . . ... , „ .1-Volontiers. Jo lo vos, Ro-er, ' h^)>,,a.lui,e 4", °ren,U

ta es très Inde lVxistencn étroit.* | •«•««-fai-mer, vio enviable... sons
quota mènes. Lu vie do bureau *a »«'« P ^ rapports, et dont a 
test insupportable, tu ns toujours! liHérnluro nnglnrs- nous n lait
mené une existence active physi- Jna,“,M ^,18 ',ri jf,ul8!U‘l8 'l1'

bleanx.—ht ami cette œuvre de

Un grand nombre de specta­
teurs sc tenaient sur la plato-forun 
d«» la tour Eilfel, surveillant l’cxpé 
rience avec le plus grand intéièt ; 
ils a])plaudirtuit l’aéroniutu au 
moment « ù il contournait la tour. 
Le vent qui ne s’était pas fait sen­
tir pendant la première partie du 
voyage s’est brusquement b»vô «il 
est probablement la eause de l’ar­
rêt de l i machine. Ons’é-t aperçu 
alors (|ne le lm Ion penchait d’un 
côté

Il e>t ce tain que sans ce cas 
fortuit le. voyage aurait pleine 
ment ré »ssi. Il estime que la du­
rée du parcours air ait été de cin­
quante minutes.

M. Santos Dumo.l a fait, avant 
d«» par ir. la déclaration suivante : 
“ Mon ballon actuel dillèrc sen­
siblement de celui que j’avais 
construit au; a avant. Je suis sut 
de pouvoir diriger et contrôler 
tous m»s mouvements, j’»i réussi 
hier parce que le temps était favo­
rable ; on n n jamais vu un nou­
veau navire faire ses essais au mo­
ment d’une teinpêt *, et si le temps 
n’est pas propice je remettrai mon 
voyage à une dat•* ultérieure.”

L’aéronaute partit malgré une 
légère brise. Un grand nombre den n
spectateurs assistai* ut au départ. 
Pat mi eux se trouvait M. Dentseh 
qui, le dernier, serra la main de M. 
Hanlos-Dnmont en lui souhaitant 
un heureux voyage.

Aussitôt que l’on eut erié : ,l là- 
ch /. tout ! ” le ba lon s’est élevé 
bori/ontalemenl on maintenant un 
parfait équilibr», jusqu'il la hau­
teur de GO mètre**. M S.mtos- 
Dumont a alors tourné la tête de 
son ballon dans la direction de la 
tour Eilfel, c tie manœuvre a été 
tout à fiit réussie et les spectateurs 
ont ch ileureusement applaudi. Peu 
de temps après, le b dion disparais­
sait derrière les arbres.

Ap»ès avoir été perdu de vue 
p ndunt quarante minut» s, il r**pa- 
raisMiit dins la direction du re­
tour, marchant à une allure dos 
plus rapides. Quelques instants 
encore et M. Slütos-Dumoilt reve­
nait sain et sauf à son point d 
départ ; tout à coup le ballon s’ar­
rêta n-t et ses hélices cessèrent de 
fonctionner n la consternation gé­
nérale des m Mubre.; du club aéro­
nautique et de la lbule. Plusieurs 
personnes s'épièrent : 14 II est per­
du ! ” Mais le ballon soutenu légè­
rement par la brise si» dirigea vers
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qui’uuMit (car In n cs pas névrosé,, . .
•. . .• . ____persu-siou, olb* ponsa obtenir I aille, a* pan: du Ulub aorunauliqu •*.loi,) il le faut une occupation 

moins sédentaire... non pas un tra­
vail à une table de dessin ; ce que 
tu aimes dans la peinture, e’-si

de Mme lîspôrivette, do .t depuis| L'ancre toutefois était cn dehors 
plusieurs mois on attendait l’urri* de portée, et avant qu'on ait pu 
vco.... s'en s iisir, le ballon repartuit dans

d’aller bien loin chercher un motif; Méridionale cachait, sous son 
de paysage ; c’est, en maniant le ! a.PPar la,«sora cr- »» ^n»Pr» 
pinceau, de vivre au grand air. nw|*«I«e ^ c. a,ma! . B!an*
soleil ; tu aim s la nature ; elle lo j^’’ i'",ant H»,'1 «lait possible a s:.
manque là où tu es !... , ““‘«J? ’ ..clle)1"' (,0,m,c*

1 Irait il utiles conseils, et serait en-
—Il y a un peu de vrai, avoua 'chantée que l’on eût recours à son 

Roger. Ainsi, j'adore la chasse, adresse diplomatique pour arriver 
non pas pour tuer des bêtes ; mais à ce résultat... 
pour errer dans les champs, tout Mme lîspôrivette arriva donc la 
seul avec mon chien. J’aime à \vil!e de Noël, elle ne put accepter 
voir les elfets de soleil dans le ciel l’hospitalité de Laverdan ; car elle 
d’aulotnno, j’aime l’odeur des Virrêtuit seulement qn« lqnesjours, 
fouilles qui tombent, en novembre, venant de Paris, allant à Nice, 
et celle de l’herbe mouillée, j’aime avec une jeun* Anglaise, miss 
les friss lis du veut dans les bran- j .Tmit» Harwood, charmante et rom- 
ches, et le frôlement d s ailes d’oi- ; plie de qualités distinguées comme 
seaux sous L s futaies... C’est tout étaient toutes les filleules de Mme 
ça que j’essaie d-* mettre dans mes Hspérivette !...
to.b-s «... et que j’y mettrais, (A eonthnur)
j états un grand artiste !.... J

—Oui. Et tou burnau tlélouHc. ( Dcniutuli-/. le covscl belge 
Jo comprcuds ! Veux-tu une vio clic* J. ll.Ouellel.

P j \ VJ I /irir\|rM l.t fillt* }*r«»i!'vfi« iifo ! i.n fernnic nu rnoii lo qui monte un 
IjI > l\ Lwui\ K chcml s»in9 /elle* il c «icons un ««ut (ijrîllfiix.

110,000 o 'Vitor rn «Mi |H)»ir l’^nln •!«• celle r rllste.

ANNA COOKE,
bu feu! com ’t»ct "ir 1 q*( • tr«* rt j»i\ c!ifvi*n U* mou le nit jii uiii prulait. Kn fall -lo ^rAce

«I •t lb.hilitr, elle u « |'*-s ti ^nle,

LE CAPT. SASTIA33, Plongeur profond
l.o j.'otiif i r <• p!ti* ji-of » 11 fjue l • tu » \ b* ail j *m r- connu ; |tlon *cur e:» arr.tr**, *!u jniut le

JillMil'VU

A VENDREEn raison do l'étiiblifisemout 
d'ltuo Mnnufiicturc do meubles à
Victorinvillo, los prix sont excos- ,, ,
sivoraeiit bas et peuvent rivaliser . Uac . "ac ,aa,son cn Liiquc, à deux
avec les prix des magasins de gros. 5'A8rthabaEvnie!S “ du^,lla^c 

O^-Uno v'îsito est respectueuse-1 Tcrrain ^ x , ^ atl,em>
• S'adiesscr A / •;

MADAME RAINVILLE.
Arthabaskavillc.

meut sollicitée.
B septembre 96.—1 a.

I\n’<L‘ss.ts (oui) \vh merveilles zoologiqnc* 1eii:mt leur
nnin tV AiLikii «. i leur s ilut, «le

Troupeau d’Elephants dressés
la direction de Uoulogtte, c’est là 
que la soie se cr vait et qu’il tom­
bait duns un massif d’arbres ! ~ 
Après être parvenu à s’en dépêtrer,
M. Santos-Dumont a lait la réponse 
suivante nu suj t de l’a’ci lent : j 

'* Mou moteur était mal réglé ••! M MW

Ànlimia Ihss'rcui. ia *.s.t m J..ginT«, Ti^9, Lions, LCiiparls, Our-», ÎiYîix, C.mH*Suivi^oi
Oui « (h Is, Cli.t'-j» ir Is, Cliovaut, 11*. i!ou\ 3»«iff«l «t t*» il-»i.

Acteurs Iimoritos, «le Cirque dru 150 
Faits et Gestes de Suprême Habileté!
* -•« •* * -

a refusé do fonctionner qua. l-j’at Ivoui» demndn. .. . . . . . | G ran d 3 gt Brillante Parads.-I mille 08 long
Ti# V * l»l»i SOUR-4 .1 10 II UH H.

<1 ise si je ne prenais pas une 
prompte décision le ballon serait
emporté par le vent : j’ai alors dé- v
chirô la soie dans l’espoir d’atterrir Plongeon profond à 10.30 h. a.ni. et (>.30 11. p.nr.
i in mArl inlimiiiti! *

—-...............-^r > •- -
immédiatement.

Tout avait bien marché jusqu’à 
comom. nl-là Je n'ai pas réussi 
entièrement o«*!te lois-ci, mais j’es­
père être plus hcuieux dans mon 
prochain essai. Je ne me suis ni 
meurtri, m l’ait mal.”

M. Santo-Dumoni recommence­
ra lasomuineproohaiuasa tentative 
pour gagner le prix de M.Deulsoh.

HOTEL NICOLET ISt LAWRENCE HALL
Nob. 136 à 130, Rue8t Jacques,lu %. ». noi]»i;

rnornifcîAiHB.
RUE NOTRE-DAME, NICOLET, P. Q.

UE N R Y. HOGAN,
Propriitai:i

M. lluutle Informe le putdlcnu’ll a fatlpHC* . ,,IA| , . . t •
qtibition de Panctca “ bétel du üftoadnltM el (, , . c.
nu’il » faitdc L-ramlei rétmrHlions «lin de nou- r la

Toutou it-» 1 ;1 tV-jn-ctivulB l*e«ti. KvtMirJléN mir
lowtrs 1.-, Italie, de iMu-min (il* 1er.

P0R.TES OÜVERtTES jfl à 1 fc et 7 Ups P. A
Representation a 2 et 8 Hrs P. M.

qu’il « fail «le grandes rtynrHlions «lin Un pou 
voir donner sntidfaction nu public voyageur. 
Situé dans lo centre des ulfairi;«. 

mèTSiilIcs il'litdiiiniillons pour Ici Coicmli*
Vojngeur« et Voitures & In disposition <r 
Hôtes.

Cinuubroset Pension de lèrt OUne.— < %

L S. Caron & Cie
EntreDrcncurs Généraux

NIC O L E T
Successeurs do ta soolôtô Oaron k Uergeron 

qui vient ri’dtredissouto.

MANUFACTURIERS
<lc PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES 
TOURNAGE «t DÊCOUPAOÊ

Ouvrage «|« memilNcrle. de 
tontcNMorte*

AMEUBLEMENT D'EGLISES.
PLANS, DEVI8 ET ESTIMES FOUR. 

NISSUB DEMANDE.
m w . J

V '

VICTORIA VILLE.

. wh h&k

o
K

Preprletmlre*.

7224



/
/

L’lfitM its Catos le I’M
ABTHABASIAVILMU9 JUILLET ï(*01

Les terrains scolaires
De lM,Echo de Manitoba " :
S'il faut en croire le premier ministre 

Koblin, la question des terrains scolai- 
its de Manitoba serait â la veille d’en­
trer dans une nouvelle phase.

Parlant à Souris l’autre jour, M. Ko­
blin a déclaré que le gouvernement 
d:Ottawa en réponse à la demande de 
la législature du Manitoba, a fait savoir 
qu'il n’entendait point verser à la pro­
vince les $110,000 qu’elle réclame, mais 
que le gouvernement de Manitoba pou­
vait, s’il le jugeait à propos référer U

Ïuestion â la cour de l’Echiquier du 
anada.
Le premier Koblin a fait connaître 

jon intention de suivre celte marche et 
d’en appeler A la cour.

La décision du gouvernement d'( Ut iw.» 
nous semble fort s*.ge, et nous i'approu 
vons fort.

C'est en réalité le moyen le plus 
pratique, le seul pratique, de sortir des 
difficultés qui n'ont cessé de se drcsseï 
autour de cette question des terr ms 
scolaires.

LE CONCERT
Dimanche dernier les amateurs d’Ar- 

thabaskaville ont donné leur concert.
La jolie soirée I On nous avait promis 

quelques heures de gaieté franche ; nous 
n'avons pas été trompés. Quels bons 
souvenirs les auditeurs en ont rapportés !

On a débuté par une comédie : é< La 
Souris." -s

Mlle IL Dirais et M. Napol Lu liberté 
étaient les acteurs de cette pièce. Avec 
combien de succès ils l’ont interprétée !

Le fonds de cette c omédie n'est pas 
compliqué ; mais les trai-.s d'esprit y 
abondent, L-s scènes sont liés fines. Kl 
ça été si bien rendu !

Bcrtlic, la jeune veuve, se préoccupe 
beaucoup plus des souris que des hoin 
mes. Est-ce assez étrange ? Elle refuse 
sa main à M. d‘Albinos le congédie ; 
mais au moment où il va la quitter, elle 
le retient : une souris est entrée dans la 
chambre ; le prétendant la défendra

Dites A présent que les hommes ne 
servent point I

Que faut-il île plus pour ronvui.icre 
les dames de Futilité du sexe fort Mir la 
terri1? Protéger les femmes contre lis 
souris, le beau fôîc vraiment !

Mal en prit p milan: A la jeune veuve.
M. d'Albinos, qui se bat avec dik 

lions et des panthère*, îr.unhle d v.m 
une souris.

Très joU* s» éne quand, réfugié? tous* * « « • I • />

NOTES LOCALES

Sir Wilfrid Laurier s’est rendu A Qué­
bec mercredi, accompagné de son secré­
taire, M. Rodolphe Boudreau. Ils sont 
revenus ici hier soir.

Sir Wilfrid Laurier partira d'ici mardi, 
le 23 juillet, pour Ottawa. Lady Lau­
rier ira le rejoindre vers le 26 du même 
mois.

M. E. Crépcau, avocat, C. R., Mde 
L. P. Crepeau et Melle 13. Crépcau sont 
allés faire un voyage A la Malhaie et aux 
autres places d'eau du bai du fleuve.

MM. Henri Laurier et Auguste Ques- 
ncl sont allés à Québec, par affaires 
mercredi.

Mademoiselle Filialreault, qui était en 
visite chez madone Lavergnc, est re­
tournée cher, elle lundi dernier.

M. Jo-cph Kiliaircault, étudiant en 
droit, et M. Lachapelle, journaliste, de 
Montréal, élaient en promenade ici 
dimanche dernier.

Madi uioi-tcile Flynn, h le d • l'hon. K. 
J. Flynn, est retournée A Québec lundi 
dernier.

Lundi dernier joyeuse réunion d’en­
fants chez Lady Laurier.

Plusieurs fillettes sont allées fêter 
l'anniversaire de naissance de Melle 
Pauline Laurier, fille de M. Henri Lau­
rier.

Melle Julia Lalikcrté, de St Jean Des- 
cliaillons, soeur de M. Napol Laliberté, 
avocat, était ici ces jours derniers

M. Sinaî Carignan, marchand, de 
Somcrsworth, N. IL, E. U., était de 
passage ici mardi dernier. M. Carignan 
est en promenade chez son père a So­
merset.

Mcllcs Mélauie et Marie-Louise Baril 
sont venues passer quelques semaines 
ch* z leur père, M. Tlios. Baril.

M. et Mde Chrétien, de Montréal, 
sont en vi lie chez leur coasin, M.Thos. 
Bai il.

Les conservateurs t int aux Communes i ' . . - * -, .p r
qu’auSénat ont toujours prétendu que .. int.’l
le gouvernement fedé al n avait pas L J f ,, smlfi, sVn va, la aussi

SÆfirSlb qKa re5udt ? 9» *** *
On se souvient que le “J”®1”6 I a'^té* naturel!.*. Kilo a

meté la .01 passé par ' .•^ ..“^.’ bicn rendu son rôle, .liflidle dans ccrtai- 
fa,san. droit aux réclamations du gou- „ y avail du Mérj,e

En somme, toute politique à part, la • -J J»1 .*
question qui divise l’opinion est une * • Jk . - .
question de droit, et il es naturel d'avoir excellente diction qu il pl e aux cx.^c
recours à la cour de Plich quier pour ^moment sm pour le rec de e

M. dune Thompson, de Montréal, est 
venue rendre visite A sa fille, religieusr1 
i l'Hôtel Dieu de ce village.

MM. Kob.'rt Gariicau, de St- Ferdinand 
d’il ilifrx, Oscar Héber:, d.* St-Wen;es- 
las, et A. Girard, de Becam.our, ont été 
admis avec succès à la pratique du no­
tariat, lors des examens qui ont eu lieu 
au commencement du mois. Nos plus 
sincères félicitations A ces messieurs.

M. Hébert doit s’établir A St Henri de 
Liuzon, et M. Girard, à Ste-Anne du 
S mît.

quier ji
résoudre cette difficulté jurld que.

C’est le seul moyen de sor.ir de l’inv 
broglio actuel, en donnant satisfaction A 
tous.

L?Oucst C--”---
20,00(1 ouvr^r^ilc IVrme y 

trouveraient houx gages

Malgré les avis pessimistes des spécu 
latcurs sur blés, les récoltes au Manitoba 
et dans les territoires seront exception­
nellement bonnes, cette année.

Le Manitoba et le Nord-Ouest réali­
seront ce qui a été prédit de ces rie hes 
provinces. Ils deviennent vraiment les 
greniers d’abondance du Canada.

Aus-i l’extraordinaire besoin de ma n- 
d’œilV»c, signalé un peu partout, se fait 
sentir | articuliércincnt dans cette partie 
du Canada. Four la cueillette de l’im­
mense moisson, il faut, un contii gciit 
plus nombreux d’ouviiers.

Combien de Canadiens de F F. 4 trou 
veraient IA non seulement un emploi 
lucratif, mais aussi de magnifiques chan­
ces d'avenir, et d'établissement pour eux 
mêmes !

La compagnie du Pacifique Canadien 
a saisi l'occasion, et elle offre les coudi 
lions les pUia libérales de pamgî.

Elle annonce des prix réduilt à $10 
et $13, pour le transpoit aux principale? 
localités des régions agricoles du Mani 
loba et des Teiritoiies.

prouesses, soit pour ses galantes paroles 
A Berthe, la jeune veuve.

'Fous deux ont été fort applaudis. 
L'autre mo ceau de ré?ist.iiice était 

une jolie opérette : 11 Le duel de Benja­
min.”

Ici encore ça é'é un I"i*g éclat de riie. 
La musique était l»«-l!e et le • liant en­
traînant

Mlle Rainville, 11 belle écailîére, a bien 
réussi. C’était charmant de la voir si à 
son aise entre ses deux prétend oils 
Combien d'autres se seraient troublées 
à la pensée de se savoir entre un zouave 
et un épicier !

Ceux qui connaissent sa voix sympa­
thique ne douteront pas de l’effet qu'elle 
a produit sur si s deux amoureux et sur 
te public.

On a dit bien souvent le tah lit comi­
que de M. Roméo Puuson. Que lui dre 
de nouveau ?

Je voudrais avoir l'esprit de» comph 
monts, des bons, s’entend. Comme i 
serait charmant, celui que jVr.verrais a 
Benjamin, l’épie.er !

M. Poisson doit è te ennuyé de s'en­
tendre di:e qu'il jonc bien, qu'il est 
comique, m iis comique...

Au risque de lui déplaire, nous le lui 
répétons et avec quelle conviction !

Cette opérette nous a permis d’admirer 
la belle voix de M. Napol Laliberté.

Ce pauvre Pascal, tout mutile qu'il 
était, avec ses cicaiiii.es, sa jambe de 
bois, paraissait encore bien puisqu'il 
nous donnait de si beaux tel» tins.

Il y a dans cette pièce dv*s scènes 
inoubliables ; entr’aimes, la douleur d» 
Benjamin quand il songe A son duel.

De jolies filles, liés gentiment mi>es,

Mademoiselle Mathilde Cannon, de 
Québec, est en promenade ihcz sa sœur 
Mde E T. Belleau.

M. Dufiesne, arpenteur, de Sher­
brooke, était ici mercredi.

MM. Titillé Malien et J. S Dont et 
ont été élus commissaires d écoles, pour 
le village, et MM. Hector Michel et 
joieph Laroche, pour la paroisse de St- 
Christophe. Nos félicitations.

M. Alphonse Côté, organiste A l’église 
catho’ique de L» wixton, Me., it Mde 
Côté mut en visite chez Lady Laurier.0
Madame Côte est la nièce de Lady 
Laurier.

Le Kvd Père Louis Lalande, Jésuite, 
de Montréal, professeur de philosophie 
au collège Ste-Marie, est venu rendre 
visite A notre curé hier son et est arrêté 
chez M. L. Lavergnc- voir M. L. R. La- 
vergue, etudiant ch.7 1 s Jésuites.

Le Kvd Père prêche la retraite au 
noviciat du Sacré-Cœur A Victoriaville, 
cette semaine.

Nous avons eu ce matin la visite de 
notre ami, M. Jacques Bureau, avocat, 
et M. P., pour Trois Rivières et Saint- 
Maurice.

M. Bureau est venu rencontrer sir 
Wilfiid Laurier pour differentes affaires 
concernant son comté.

Not.e ami, M. J. F. Ksiiouf, ex-maire 
de Ste-Anne du Sault, est venu rendre 
\i ite à sir Wilfrid mardi dernier.

Madame Adélard Malien, qui a subi 
une opération A l'Hôtel Dieu, A Mont­
réal, est en pleine convalescence et sera 
le retour ici dans quelques jours.

MM. Philias Cusleau et Kdouaid Pa­
ris, nos concitoyens, ont acheté hier la 
terre que feu !.. 0. Pepin, F.cr, possé­
dait dans ce viP.igc.

Mademoiselle F.va G millier, û’Otta 
wa, est Fiiôle de Lady Lauiur, depuis 
Vendredi donner.

Madame C A. (îauvreau et ses en­
fants élaient en visite chez Lady Lau­
rier, samedi il dimanche derniers.

M. Edouard Dufiesne, c'udiant tfi 
bu, de Nicolet, est en promenade ici, 
l’hôte de M. |. S Douce!, son oncle.

1 .’offre n'est offer le ipic pom un inter
va Ile déterminé. . I terminèrent l'opérette par un ballet

\ oyci 1 annonce que ..«as publions » Nouf avon, reinar,|llé M||cs Blanche
ce sujet. > Maheu, Christine Rainville, Il Dorais,

A. Beauchcs.œ, R. Daudet et M. L 
Leblanc. Quelle be le fin d’opér tte î 
C'était charm int.

Nous offroii-i no; f.licit itio is a Mil; 
Côté qui dirigeait la musique de l’opé 
relie. Elle a une bonne part aux succès 
des actems.

Pour atteindre un si beau résultat, 
tous ont dû faire quelques tIf its. En 
retour qu’ils ac< optent nos remerciement

L’incciulic <lc Warwick
lie II lin 11 ne lie ileriilrr

Voici, aussi complète que nous avons 
pu nous la procurer, une liste des pertes 
causée par l'incendie de Waiwiik :
La Compagnie du Grand Tronc..$ 1,2001 et nos félicitations

5,0001 Nous sommes heureux de compter 
parmi nous de véritables altistes. Qu'il* 
sachent combien nous les considérons 

10: et combien nous aimons A les entendre
5.000 et à les applaudit.
3,500 La partie musicale a été goûtée.

,\qo\ Mlle Gabriel Méthot a joué deux jolis 
500 morceaux de piano : “ Rigol tto " et le

1.000 premier impromptu de Chopin, 
j.çoo Mlle Méthot a étudié. A Montréal,sous

M. F. Beaudoin............................ 1,500 des maîtres (listing m's. Ces professeurs
M. E. Lemny................................ 300 n'avaient qu’à perle» tionner un talent
M. A. Boulay................................ 300 bien réel. Nom» avons pu juger Faune

700 soir que l’élève avait su profiter de leurs 
2001 leçons.

Nous applaudissons aux si belles dis

Mme Henri Richard 
L'Ordre des Forestiers Indépen­

dants dont la salle de réunion
a été détruite............................

NI. U Inc Malien.......... .
NI. J. I*. Coulombe......... .......
M. Lepage (écoric] .......... ...»
M. Pépin, (bois de corde).........
M. W. Frawley..........................
M. Mailhot..................... ............

^ WW» . •****• * - -
M. Ls 1 riganne..................... *
M. F. |Thcrricn............................

$21.700 positions pour la musique de Mlle
Les assurance', sont partagées comme Mçtliot.

•(l , • p On avait eu I heureuse idee île taire
venir d Ottawa une jeune cantatrice,

f«rand-1 ronc.......  ........»..........•$ f*5®®|M,lo 10va Gauthier.
MmclHcnri Richard................... 2 5C0 Mile Gauthier a dû juge-, par les
M. Ulric Maheu........ .................. 3,,c° applaudissements qu’ils Font accueillie,
M. |. N. Coulombe....................... L*°° combien sa voix plaisait au pub ic.
NI. 1 epm...........................  5®® J NI. Dufiesne a chante un extrait de
NL W» J*raw*cy•*••••••••• • •»»»• •••
NI. A» Maillot.......................

500
400

$ 9,700
Treize familles se trouvent jetées sur 

le pavé par suite de cct incendie. To îles 
ont trouvé une généreuse hospitalité 
chez les autres citoyens, qui n’ont pas 
été affectés par l’incendie.

On ignore encore l’origine du feu. 
L’intensité de la chaleur était si grande 
que les rails du Graud-Tronc ont été 
tordus en tout sens et que la voie a 
dévié de Irois pieds.

Les trains ont été considérablement 
retardés, mais le service est actuellement 
rétabli en les faisant passer par une 
voie d’évitement.

A neuf heures du soir, le feu était 
btus contrôle et A minuit il avait fini son 
œuvre désastreuse.

Let bureaux du Grand Tronc ont é!é 
temporairement installés dans tu. char 
A fret.

— » M 1

Nouvel assortiment de 
i;ni FKlIlUiKN, variant de 2, 3, 
5. to, 15, 25, 35, 50, et parmi les mor­
ceaux de 2, 3, 5, 10, 15, il y en a qui se 
vendent 50 contins A la ville. C’est une 
chance exceptionnelle que vous avez. 
Nous en avons encore 600 morceaux 
des 1200 morceaux que nous evions la 
semaine dernière. HAtcz de vous faire 
une bonne équippc de musique, il y a

’opéra ‘T! trovatore.”
li y a quelques temps, un artiste de 

Montréal disait que M, Dnhcsne avait 
l une des voix les plus complètes que 
1 ous comptions dans la province.

Nous aimons A rappeler c: témoi­
gnage. Ceux qui ont entendu M Du- 
frcMte savent qu’il est bien mérité. A 
lui aussi, nous adressons nos felicitations.

En somme charmante soit ce.
Notre première société était IA. Sir 

Wilfrid et Lady Laurier ont bien voulu 
s’y rendre.

Les auditeurs auraient pu êtie plus 
nombreux. Tant pis pour ceux qui n’y 
sont pas allés 1

Ils ont manqué quelques heures fort 
agréables.

Leur chaument est teinble. Ils n’au 
ront pas même un compte rendu pas­
sable !

Comment voulez-vous ic?suisir ces 
mille et une impressions que font naître 
en vous la musique, les voix cl les 
tableaux ?

Four ceux qui ont assisté A ce conceit, 
nous souhaitons que ces quelques lignes 
ne jettent pas trop d’ombre au tableau.

Qu’ils gardent, de no< amateurs, la 
meideur impression et, do cette souéc, 
je plus doux des souvenirs.

CiiKisruv.

Le coup de ve.it, qui a passé sur notre 
village \n*T malin, a eu la malheureuse 
idee d’enlever deux des ungnifiques 
érables qui font l’ornement do notre 
village, l’une c hez les frères du Sacré- 
Cœur, et Faillie, chez M Fcid.nun I 
ID.iuchoMie.

M J. A. Marcoux, de Montréal, re­
présentant de la Cie d’assurance Etna 
Lif*, était de passage en ce village ces 
jours derniers.

Nous avons eu hier, A nos bureaux, la 
visite de M. le notaire Tremblay, de St- 
Agipit, et de M. J. A. Hebert, notaire, 
de St.tnfüld.

Le scrintrndant du téléphone B II est 
passé ici hier. Comme cette Cie n’a 
près pie plu:; d’abonnés dans ce villige, 
elle va nous enlever son bureau central 
qui sera à l’avenir A Victori ivillc, c ir 
elle a A Victoriaville 18 abo mé-; et ici 
elle 11V11 a que cinq.

IL Vlüïï SHOOT
Le UriiiMl Cirque l*Hii-Aiué

rirai 11

Tout homme, toute femme ou tout 
enfant qui a quelques expériences des 
cirques et qui a jamais vu le Grand Cir­
que Fan-Américain sera heureux de 
savoir que le grand cirque, dans toute 
sa magnificence et sa pompe sera A Vic­
toriaville, samedi le 27 juillet, et que les 
deux représentations qu’il donnera seront 
précédés de la plus grande parade du 
matin qui a jamais existé. On verra dans 
ce cirque plusieurs faits étonnants qu’on 
ne peut voir ailleurs. Ceux qui ont vu 
le monstre Bovalapus déclarent que c’est 
la merveille la plus grande, la plus 
étrange et la plus singulière que jamais 
l’océan ait produite. Le lion a la longue 
crinière et aux instincts féroces, nuis 
b:au tout de même, qui monte un che­
val ; le Rajah, l’aiiitnal le plus gros qui 
ait jamais existé, plus gros, plus long, 
plus dispendieux que le fameux Jurnbo ; 
le roi des bêtes, et qui vaut A lui seul le 
prix de l’entrée. L’hippodrome romain, 
une reprodu» tion exacte du Corso de 
l’ancienne Rome, et les courses inoder 
nés qu’on y a attachées sont à la foi* 
ex< hautes, gaies et à tous égard* dignes 
des meilleures courses organisées sur un 
champ de courte moderne. Le cirque 
qui consiste en cent cin plante faits 
étonnants nroduits par cent altistes 
supérieurs, prend trois heures pour se 
développer.

Sa ménagerie offrira une étude déli­
cieuse A tout le monde, car elle com­
prend plus de bêtes sauvages que jamais 
nos gens n’ont eu l’occasion d’en voir. 
Le cirque est grand sous tout rapport et 
n’est petit par aucun côté.

AVI H AU A SllItl/mitlS
raivsoKii:

Veuillez notre 
les prix suivants

Cotons à carreaux pour tablier. 
Cotons plaid pour robe.
C lane Mettes barrées pour lin­

gerie.
800 de chaque à 4 ets.

Coton à cliaiuc double, demi-#

blanchi, 4 aulnes, SO ets la Ib.

fiOO Chapeaux de paille pour 
1 , reunite et enfant à 5 ets,
iO ets et 15 ets.

Habillements en tweed, grau
(leur 85, 30, 37 à $8.50.

Une visite s. v. p.

Nous attirons l’attention des secrétai­
res tiésoriers des différentes municipalités 
du comté, sur le paragraphe g de l’article 
to de l’Acte du cens électoral du Canada 
au sujet du dépôt au bureau d’enregis­
trement des listes des électeurs. Copie 
de ces listes est demandée au régistra 
leur par le greffier de la Couronne en 
Chancellerie. Or le régistrateur se trouve 
dans l'impossibilité de fournir ces listes, 
vu qu’un gi.md nombre do secrétaires- 
trésoriers ont négligé do se conformer A 
la loi.

Les telnrdaiaircs sont donc priés de 
faiie diligence s’ils veulent éviter la 
pénalité imposé * par le dit acte.

lue Tele into a Sianfold

fants, boni retournés a Ottawa, lundi 
dernier.

Le 16 de juillet coura it, il y avait A 
Stanfold une fête intime chez M. Napo 

Mme Rodolphe Bo.tdrem et stsen-j|éon Dubois, "chef d-* cantonniers, n
l’occasion du trcntc-tn-méme anniver 
saire de la naissance de Mme Dubois. 
Fhisieurs parents et amis assistaient A 
cette gaie réunion, enti’autres M. et 
Mme Gagné, M. et Mme Beaud* t, M 
et Mme Fhidime Lecomte.

Madame Dubois rçnt en cadeau un 
magnifique tapis en chenille, et une jo’ie 
adresse lui fat présentée par Mme Le­
comte.

M. Napol Lahbeité, avocat, de ce 
village, et Alphonse Gravel, avocat, de 
F csiisvillc. parient aujourd'hui pour 
l’exposition de Buffalo.

Notre ami, M. F. IL Côté, avocat, 
eu revenu de Cacouna mardi, enchanté 
de son voyage.

Nous regrettons d’apprendre que Mde 
Fierre Maheu est dangereusement ma­
lade. Nous faisons des vœux pour son 
rétablissement.

M. J. E. Perrault, avocat, est revenu 
de Roberval mercredi soir.

MM. J. K. Perrault et L. F. Crépcau 
ont plaidé, hier, devant le conseil du 
comté de Wo'fe, à 1 lain Sud, lu cause de 
MM. Auguste Provenchcr N Frère, 
contre la corporation de Fi clean’s Mills.

Nous sommes heureux d’annoncer A 
nos lecteurs (pic notre ami, M. Ferdi­
nand Beauchesne, est evenu du Yukon 
lundi enchanté de son voyage. M. 
ifcauchcsnc a rencontré, A Dawson City, 
MM Camilicn et Auguste Noël et J. K. 
Girouard, nos anciens concitoyens.

Le révérend Père Lalande, prédica­
teur des Stations du Carême, au Gésu 
de Montréal, donnera une confèrent e 
littéraire dimanc he soir à S heurts, dans 
l’église d'Arth ibaskavdie.

M, Ernest Carneau s’est rendu A 
Québec, mercredi, par affaire et est re­
venu hier soir.

Mde Bishop, de Montréal, était en 
visite chez Mde Méthot, tes jours der­
niers.

M. R'oui Plamomlnn, de Québec. 
* mployé au dépaitement des terres de la 
Couronne, est en visite chez sa sieur, 
Mde Achille Gagnon.

r.t'KKiT li mnu.ii m vn joui.
aussi In musique d’exercice, des cahiers,
tte.! A la Librairie de Victoriaville. ^ n.... Ma

Madame veuve A f»ed Lcnuy, de 
Montréal, était en G*ite la semaine der­
nière, < liez attire ami, M. Jules Cormier, 
marchand, a Si Rosaire File est venue a 
nos bureaux lundi et s’est rendue A St.m 
fold chez son beau frère, M. Samuel 
Lem ty, oû el!c doit demeurer quelques 
juins.

Il n’y a pas A se le dissimuler, «pic l'on 
soit jeune ou vieux, célibataire ou grand 
père, il faut A toutes le* saisons de Fan- 
née, délier les cordons de sa bourse.

Que ce soit pour un couvre-chef, ou 
pour une paire de pantoufles, ou 
encore pour tout a titre objet de pre­
mière nécessité, il le faut, c'est la vie.

Soyons donc philosophe, résignons- 
nous sans récrimination, et ayant ingur­
gité un petit verre de vin St Michel, 
allons gaiement faire aclut de nos toi­
lettes printanières au magasin le mieux 
assorti des Cantons de l'Est, chez J. B. 
I biellet, Arthab îskaville.

Avril iuoi.

J. B. OUELLET
ARTHABASKAVILLE.

Avril 1!>01.

HT ÂDX CÜLTIÏ ÂTEÜRS
000

Nouveau notaire

MUTATIONS ENTREES AU BUREAU 
IPKN UBCHSTRKM E S T DU COMTE 

D’AKTllABASKA, DU 12 J U IL. 
tool AU is J U IL. 100t.

M. L. I.avergue, M. P., est revenu 
samedi dernier de Quebec, « û il était 
allé pour rusLter A une réunion de la 
chambre des notaires.

M. C.tNtavo Perrault, av *cat, A Ro 
berval, est venu p*s-* r (pi* lqi.es jouis 
cln z son fier. M J E Pi raulf,

VENTES
Sinai Nanti A Victor Girouard 17 c du 

10e rg Stanfold.
Thcolimc Turgeon j Jos. Tuigeon fils 

20 d du 8: rg Sunfo d.
Pierre Bouchard A Fugéirc Lt court A 

1 et A 2 du Se rg Stanfold,
c Thibault A I). E. Br-ane .u 5 

j du toc r de Blandford.
Vve Valère Houle A Albert Ver ville 

136 St-Christophe.
Vve Valère Houle A Joseph Michel p. 

S. E. 143 St-Christophe.
Ernest Laroche à Kphrcin Lemieux, 

fils, p, S. 0. 53 St Christophe.
Le comté d’Arthahaska A Drue Aurélie 

Dupont, 863 et 864 Warwick.
Octave Simoneau aux conunisjaircs 

d’écoles de Si Rosaire, p. 2O9 lhilstro le.
ECHANGE

Victor Roux et V. Roux, si b, le kv 
cédant 5 arpents Est 14 H il 1 lierg 
Stanfold et le 2d le No 14 H du io.* rg 
Stanfold.

CESSIONS
Ui lore Létounnau A Alph. Léto.tr- 

neau 403 et 404 Si* Norbert.
Isidore Letourneau a Isid ire Lêlo sr- 

neau, fils, 410 et p S F 354 St-Norbert.
MARIAGES

Horace Vézina et A'bertinc B .au 
chêne.

Albert Ltrivière et Rosanna Rhault.
TRANSPORT

Henri Bourbeau A 1. N. Poirier surw
Louis Fournier.

TESTAMENT
L. 0 IV4 in a Marie-Louis: Mc \ th ir 

Nos 85, î<5 a, 131, 261 et p 24; Vrth i- 
ba*kaville.

Titre du Shérif A Félix Biril 140 W .r- 
wick.

RETROCESSION
Alfred Houle A Vve Valère Haul 

et p 143 St Christophe.

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Robert G j mean, de Si-Ferdinand d'Ha­
lifax, vient d'être reçu notaire.

Après avoir obtenu le titre de licencié 
en droit, A l’Université Laval, il a subi 
avec grand succès les examens pour 
l'admission A la pratique du notariat.

M Garncau se fixera au village de 
St Ferdinand d'Halifax.

Nous envoyons A notre jeune ami nos 
félicitations et nos meilleurs souhaits de 
succès.

Un iiiiinvaiscs affaires
Montréal, 17 jail. iyoo.

Le député grand-connétable Lambert 
est arrivé ce matin de St-Cyrillc de Wen 
dover, district d'Arthibask 1, où il a 
arrêté l'un d:s principaux hommes d'af 
faires de l’endroit. C’est un marchand 
de bois, et propriétaire de moulins A 
scie.

il est accusé d’avoir obtenu sous de 
fausses représentations une somme de 
$400, au moyen d’un billet promissoire.

Cette affaire remonte au milieu du 
mois d’avril.

Le plaignant est un marchand de bois 
de Bélœil.

Le prisonnier a comparu ce matin en 
cour de police, où il a protesté de son 
innocence.

N K W174UI II K : le premier piano 
de cette manufacture qui a été entre nos 
mains depuis une semaine sculemant, a 
été vendu vendredi A Monsieur S. 
Lemay, do Victoriaville. Nous invitons 
le public A lire le certificat que M. 
Roméo Poisson a donné. M. Poisson 
est assez bien connu du public pour que 
nous ne fassions pas de commentaires. Le 
certificat suffit. M. Poisson n’a fait que 
confirmer, après examen minutieux, le 
témoignage qui a été donné A cet instru 
ment si en renommée aujourd’hui. Allez 
visiter ce piano A la Librairie de Victo­
riaville.

Vous avez besoin d'instruments d’agriculture de première qualité, adressez- 
vous pour vous procurer cela A

M. PAUL LAVIGNE
A VICTORIAVILLE

Agent de la célébré manufacture JI ANSK Y-IIA ItlIIM. C'est la meil­
leure manufacture du genre dans le Canada.

FAUCHEUSES,
RATEAUX,

MOISSONNEUSES,
MOISSONNEUSES-LIEUSES.

Les meilleurs instruments qu’il y ait sur le marché et les plus perfectionnés. 
La Compagnie .Tl A NHK Y-Il A II II IN est la plus recommandable, existant 
depuis soixante ans, sa réputation est faite depuis longtemps.

M LAVIGNE est aussi agent pour la vente de voitures, Buggies et Wagons
d’ouvrage. f,

On trouvera aussi chez M. LAVIGNE, la célèbre machine a coudre

•BT*Adressez-vous A 
14 juin 1901 —

$KW-WÏLd4WS
PAUL LA Y 1(4 Ni K, Agent Victoriaville

r#î (IX MIUACLK

St-Louis, Mo , 14.—On rapporte que 
sœur Catherine Burke, des Dames du 
Sacré Cœur, Agée de 36 ans, a été guérie 
miraculeusement d’un earn er à Festonne 
à la suite d'une neuvaine faite on l’hon­
neur de la vénérable Mère Barr.it, fui* 
datricc de cette communauté.

Sœur Burke j mit maintenant d'une 
santé par faite, api és avoir été abandonnée 
par les hommes de l’art.

if»3

<0

Xo N!l—Le mal n’h Ht* ml |>n»

Du icfroidisscmcnt au rhume, du 
IthumeAla bronchite et Ali consomp-

Cette dfMturTrit Ml. de. ...le. «O" Ü n'X * <l'->'u" If - v'»< «
T.uiette. LAXATIVE BROMO-QWNINE, l’on n\in;,.oie |>.n le 13 AU Mb KHU-

4 m&fcU qui «Mrli I# rk«a« •• aiMAL en temps

Geo. SPENARD
Mart'll a ntl

ARTHABASKAVILLE
Je, soussigné, viens de recevoir (5,0^0 pieds de 

vilres d’une «pialité supérieure, que je vendrai 
aux prix les plus bas, déliant toute concurrence.

N oubliez pas «pie j’ai toujour* en stock : 
huile. jK-inture, vernis, etc , que je vends aussi A 
•les conditions faciles

Tout e» remerciant mu nombreuse clientèle 
de l'encouragement déjè donné, j’invite tous 
ceux qui ont la-soin des at tides mentionnés 
plus liant A venir ni faire une visite.

UKO. spênard.
Artbabaskaville, 1*2 juillet IUOI,

DÏtlS'lrthïEk*.} C0Cfl «WWHMRK.

«un» ralttiIre tie ‘"NJIITH 
A LA III YIKItK,

Faillis.

Avis est par le présent donné tju’en confor­
mité à I nulôrisatUiu des Créanciers et 4 In (ter- 
mission du Juge obtenue ce jour, tout le fonds 
de magasin des Faillis consistant en

Médecines et Libruirie.
Nouveautés..........
Ferronneries.........................
Epiceries...................

•. •. • $ 00.03 
• ...... J14.08

388.08 
. 333.31

Sl'iJB 73

/ÆL/aÎj-Vv O.

VENTES PAR LE SHERIF
A RT H À BAS K A

C S .4. No 53 — KLZKÀR LA CH A NC R 
contre JOS. ADOLPIIK LKCLKKC.

Un emplacement au village de Priiueville, 
No 231 du cadastre oftidcl, avec l»ûtisies.

Vente è ia porte de lVglisc de Staufold, le 
30 juillet courant, è I h. F M.

I\ L. TOUSIONANT,
Shérif.

DR J. MAILLET
MÊDRUIN VKTfiKINAIRB

YidoriuvIIGs I*. (|.

sera vendu au plus haut et dernier enchérisseur 
à tant dans la piastre, conformément à l'inven­
taire qui eu \ été dressé ; au Sureau du Cura- 
teur, h Stanfold, le TRENT B et UN JUILLET 
courant, è DKUX heures de l'après-midi.

Tous les Créanciers sont priés do présenter 
leur enchère avant l'heure du dit jour si aucuno 
iis ont.

Le stock pourra être vu sur les lieux MARDI 
le 30 juillet 19ü 1.

Avis er* de plus donné que le PUKMlRR jour 
d'AOUT prochain ii DIX heures de l’avant-midi, 
au domicile des Faillis, à la Rivière Sauvage, le 
dit curateur fera procéder A U vonte des che­
vaux du matériel de chantiers et de tout le 
roulant des dits insolvables, par encan public, 
au plus liant et dernier enchérisseur, le tout en 
conformité à l’autorisation des créanciers et à 
permission du juge.

Stanfold, ce douze juillet, mil neuf cent un.
J. A. HEBERT, 

CuiBteur,

• Soi v ce A toute heure

On üeiiiuiKlc tie. Fille»
l’our U collection Je clieoiliei, kluuitj, 

buquo, et nrcrull. Bont «*gei. Dqiirlo- 
ment tpicV. pnur «uwigner nui comm nçanU,. 
Pour plu, iioipie, in'ormut otn. a'ittlre„-r eu 

I,.,,,.,,,.:. per.onli. oo pur le'tre à M. D*<i« nu » Suo*I .U modère,, dMj 8Un ü0 LlJ( Mo ||ré4,(
)
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nouvelles des Cantons de l’Est
Iteatold.

La température torride est revenue, et, 
si ce n'était d'un vent assez fort qui 
souffle depuis deux ou trois jours, la 
chaleur serait presque intolérable. Cette 
bonne brise, heureusement, permet de 
respirer à quiconque ne se trouve pas 
exposé aux rayons du roi des astres qui, 
comme beaucoup de souverains, hélas ! 
se fait tyran à scs heures.

Le firmament a revêtu la teinte bleu- 
gris qu’il piend aux temps de sécheresse. 
Chaque malin, de lourds nuages sem­
blent piêts à laisse r tomber sur la terre 
assoifiéc une ondée bienfaisante ; mais 
à mesure que le jour croit, le vent s'élève 
et les dissipe. Les nuits sont splendides 
et magnifiquement étoilées.

La continuation de cette chaleur sans 
la moindre humidité pourrait bien faire 
tort aux récoltes. On voit, sous le soleil 
tie midi, toutes les plantes de nos jardins 
courber tristement leur tête fanée, et 
l’eau des puits commence à devenir très 
rare.

Vendredi dernier, douze courant,notre 
village avait l’honneur de posséder, pour 
quelques heures dans la soirée, notre 
Lu mit r Ministre et Lady Laurier,qu’ac­
compagnaient Thon, juge Choquette et 
quelques autres personnages de distinc­
tion.

Ces illustres visiteurs étaient les hôtes 
de M. Chs A. Gauvreau, notaire et 
député de Témiscouata, et s’étaient ren­
dus tout exprès pour offrir leurs souhaits 
de circonstance à Mme Gauvreau, dont 
c'était ce jour-là la fête.

La fanfare de notre village alla jouer 
les plus beaux airs de son répertoire en 
l’honneur de l’hôtesse et de ses distingués 
invités, après quoi Sir Wilfrid, toujours 
si populaire, mena tous les musiciens à 
l’hôtel Talbot, Joù il leur fit servir des 
rafraîchissements.

l'Amérique.—35e année de publication. ! 
Elle forme à la fin de l'année un beau 
volume de plus de 8 jo pages magnifique­
ment illustrées. L'abonnement n'est que 
de $2.00. S'adresser à la Cie de publi­
cation de la Revue Canadienne, Mont 
?éal.

Ntt-Julie
—Lundi, le 15 courant, ont eu lieu les 

noces d'or de M. et Mde Jos. Couture, 
ancien cultivateur, du 7e rang, et rentier, 
demeurant au village depuis quelques 
années. A cette occasion, une grand’- 
messe d’actions de grâces fut célébrée à 
8 heures. Le Rvd P. P. Dubé officiait 
et donna le sermon de circonstance, qui 
fit un éloge de la vie de ces bons ci 
toyens. Mde G. Roy tenait l’orgue ; 
le chant était très bien ; la fanfare, sous 
la direction de M. Nap. Normand, exé 
cuta quelques morceaux choisis de son 
répertoire.

M. et Mde Couture, malgré leur âge 
avancé, se portent très bien, et la réu­
nion de leurs enfants et petits enfants, 
qui sont venus des Etats Unis, de leurs 
beaux-frères et neveux venus des romtés 
de Lévis et de Dorchester a semblé les 
rajeunir. Une adresse leur fut présentée, 
ainsi que (1rs radeaux de grande valeur ; 
et un magnifique diner fut servi aux

........ DI ENFANT
Mm uiêrt pemmlt q«>ll« ae 

rerauvrali paslMftMssfé

Elle fut d'abord atteinte de rhuma­

tisme et ensuite de la danse de St• 

Guy.—Elle ne pouvait rien faire 

et il fallait lui donner les soins 

qu'on donne A un bébé.

Du “Sun”, d’OrAngeville, Ont. :

Mme Marshall est une des dames 
les plus respectées d'Orangeville, et 
elle demeure dans un petit cottage, 
sur la Prcmièie rue. Depuis quel- 
(pies années, sa fille, Mamie, Agée 
de dmize ans, souffrait du rhuma­
tisme combiné avec une autre ter- 
riblo maladie, la danse de St Guy. 
Au cours d’une convocation qu’elle 
eut avec un reporter du “Sun”. 
Mme Marshall fît le récit suivant 
das souffrances do art fille, et de sa

patents et amis et ils étaient nombreux guérison subséquente : *4 A l'Age do
huit ans,” dit Mme Marshall, “Ma­
mie fut atteinte d’un rhumatisme 
qui la faisait beaucoup souffrir, et

Samedi matin avaient lieu dans notre 
église les funérailles solennelles de Mme 
luançois-Xavicr Pratte, enlevée à l'amour 
des siens dans sa soixante-huitième 
année. ••

Cette dame, née Dlle Esther Beaudet, 
habitait Montréal depuis plusieurs 
années, mais elle a longtemps résidé 
clans village, du vivant et même après la 
mort de son époux, feu le notaire 1*. X.
Pratte. Son mari, son père et un de ses 
fils reposent déjà dans notre cimetière, 
et elle a voulu que scs dépouilles mor­
telles fussent réunies à celles deces êtres 
aimés.

Six fils et deux de ses filles survivent; 
cinq de ses fils et son gendre, M. Donat 
Duvers, étaient présents aux funérailles.

Le corps de la défunte, à son arrivée 
ici, avait été déposé chez M. Philias 
Nadeau, et c’est là que le cleigé alla le 
chercher pour le conduire à sa dernière 
demeure. La mess'? de requiem fut chan­
tée solennellement, avec diacre et sous* 
dinerc. Le catafalque s'élevait dans le 
devant de la nef, et de nombreux tributs 
floraux, témoignages d’estime et de 
regrets, ornaient le ceicueil. Parmi 
l’assistance, très-nombreuse, on remar­
quait plusieurs membres du cleigé et 
d'autres étrangers de distinction.

La famille Pratte est bien connue ici 
et universellement estimée. Aussi, cest 
avec empressement que nous venons 
ajouter l’expression de notre sympathie 
à toutes celles que celte famille a déjà 
reçues dans la douloureuse épreuve 
qu’elle vient de subir. C’est avec un 
respect profond que nous nous inclinons 
devant cette tombe à peine refermée, 
devant l’enveloppe mortelle et, bien plus 
encore, devant l'âme glorieuse d’une I susdite compagnie. Tout récemment, la 
femme dont la vie fut toujours sans 
reproche et digne de tout éloge.

—Dimanche dernier, M. et Md: Jos. 
Deniers, de Thetford Mines, M. ci Mde 
Geo. Rousseau, de Robertson Stn, M. 
et Mde Désiré Rousseau, de Keiiy’s 
Mill, M. et Mde Aimé Rousseau, de 
Plessisville, étaient en ce village, en 
promenade chez leurs parents.

—Le pèlerinage de Mégantic a en lieu 
lundi, 1er s. A peu prés 150 pèlerins 
sont embarqués à Stc-Juiic Stn ; M. le 
curé Dubé accompagnait les pèlerins.

—M. Jos. Couture et Mde Antoine 
Cloutier, de Woonsocket, R. L, nous 
sont arrivés samedi dernier, pour assis­
ter aux noces d’or de leurs vieux pa­
rents.

—A une réunion des commissaires 
d’écoles, tenue dimanche dernier, M. 
Geo. Turcot, M. P., a été réélu prési­
dent des commissaires, pour la vingt- 
troisième année.

Ilii'IllltOlHl
—Les municipalités de Richmond et 

Melbourne ont offert à l’ancienne com­
pagnie du pont une exemption de taxes 
pendant vingt ans pour la reconstruction 
d’un nouveau pont. Elles ne s’oppose­
ront pas à une exemption totale si l’an­
cienne compagnie l’obtient du gouver­
nement, pourvu que le pont soit rccons 
trim durant la présente année. On 
s’aperçoit à Richmond que la nécessité 
d’un nouveau pont s’impose et l’on est 
décidé de faire réussir le projet de re­
construction.

—Danville et Slnpton se sont pronon­
cés fortement en faveur du 11 Dunkin 
Act,” et bien que celte loi ait été ense 
vcîie on ne peut mieux dans les autres 
parties du comté, les électeurs des en­
droits susdits commencent déjà à s’agiter 
pour empêcher d’y installer le commerce 
des spiritueux. Le “Times”, journal 
libéial, de Richmond, prédit que le gou­
vernement Parent deviendra fort impo­
pulaire, à Danville et à Shipton, s’il 
accorde des licences dans ces munici­
palités. Reste à savoir quel poids cette 
minorité aura dans la balance.

—Il y a quelques mois, M. Alex. Fer­
guson, de Richmond, mécanicien sur le 
G. 'l\ R., avait obtenu, par jugement de 
la cour supérieure de Sherbrooke, la 
somme de $4,000 pour la perte d'un 
bras alors qu’il était à l’emploi de la

Jeudi et vendredi de cette semaine, à 
l’isMie de la giand’messe de 6}4 hr*, 
auront lieu les processions jubilaires 
dont nous avons p rlé dans notre der­
nier numéro. Nul doute qu’elles seront 
suivies par une foule de pieux fidèles.

Nos lecteurs pourront voir, en lisant 
les“Nouvclles de Warwick,” qu'un ter­
rible incendie a ménacé de détruire en 
entier ce joli village, dans le cours de la 
journée de dimanche. Animées par le 
vent qui soufflait avec force, les flammes 
se sont propagées avec une rapidité 
extraordinaire, et ont réduit en cendres 
une vingtaine de maisons et autres bâti­
ments*

Un triste incident relatif à cet incendie 
s’est produit dans notre village même. 
Les frères Coulombe, établis tous deux 
à Warwick, l’un comme boulanger, et 
l’autre comme ferblantier, étaient en 
promenade ici, dimanche. Comme l’in­
cendie prenait là bas des proportions 
effrayantes, on leur fit savoir, par télé­
phone, que leurs bâtiments étaient en 
danger. Ils sc hâtèrent de mettre à la 
\oiture les deux chevaux qui les avaient 
amenés, mais, peut être négligèrent-ils, 
dans leur précipitation, de prendre toutes 
les précautions nécessaires ; toujours 
est-il qu’à peine embarqués, leur attelage 
manqua mit un point quelconque, les 
chevaux prirent peur et voilà la voiture 
renversée avec ses occupants. L’un 
d'eux reçut au visage une écorchure qui 
est heureusement sans gravité, tandis 
qu’un des chevaux se plantait dans le 
pied un éclat de la voiture, long de six 
pouces. Il fallut procéder à l’extraction 
de ce bois malencontreux, et panser ces 
blessures. Ces petites opérations pri­
rent naturellement un certain temps et, 
avant que les deux infortunés jeunes 
gens eussent pu se mettre en roule, un 
second message vint leur annoncer que 
leurs établissements étaient détruits.

Nous offrons toutes nos sympathies— 
nous voudrions pouvoir faire davantage 
—à tous nos pauvres amis du village 
voisin si cruellement éprouvés.

cour de revision a annulé ce jugement. 
La compagnie de chemin de fer a soutenu 
qu’elle affectait une somme de douze 
mille dollars par année au fonds d’assu­
rance destiné à dédommager ses em­
ployés qui ont le malheur d’être blessés. 
Or, M. Alex. Ferguson faisait partie de 
cette association et le Grand Tronc sou­
tient qu’il n’avait aucun droit de pour­
suivre pour la perte de son bras. Comme 
il a été dit plus haut, la cour de révision 
donne gain de cause au G. T. R. Ce 
jugement est d’une grande importance, 
car presque tous les employés de Rich­
mond sont dans le même cas. Des 
accidents sont arrivés dans le passé et 
la compagnie a toujours payé des dom­
mages sans invoquer le point actuel. 
Les employés qui risquent chaque jour 
leur vie devront tenir compte de ce 
jugement à l’avenir et agir en consé­
quence.

bien qu'elle fût sous les soins d’un 
des meilleurs médecins, si santé no 
s’améliora pas. Pour aggraver sa 
condition, elle fut atteinte de la 
danse de St Guy, et je perdis com­
plètement espoir de la voir recou­
vrer de nouveau la santé. Elle avait 
des tiraillements et des crispations 
spasmodiques aux bras Jet aux mem­
bres ; elle pouvait A peine tenir un 
plat dans sa main, et il fallait en 
avoir soin commo on a soin d’un 
bébé. Pendant que Mamie éta»l 
dans cette condition, une de mes 
voisines, qui avait obtenu de bons 
résultats en faisant usage des Pilu­
les Roses du Dr Williams dans sa 
famille, me conseilla de les essayer, 
pour la maladie de ma fille. .J’avais 
souvent entendu faire les plus grands 
éloges de ces pilules, mais je n’avais 
jamais pensé qu'elles pouvaient 
guérir ma petite fille; je décidai 
enfin de les lui faire essayer. Avant 
d'avoir fini de prendre la deuxième 
lxiite, je remarquai un grand chan­
gement pour le mieux, et après en 
avoir pris cinq boitas, toute trace de 
rhumatisme et de danse de St Guy 
avait disparu, et elle est aujourd’hui 
aussi gai et jouit d’une aussi bonne 
santé que n’importe quel enfant de 
son Age. Elle a discontinué, depuis 
quelque temps, l'usage de ces pilu­
les) et jamais, .depuis, la moindre 
trace de la maladie n’est réapparue. 
Je crois, par conséquent, quo je puis 
dire sans crainte que las Pilulas 
Rosas du Dr William ont non seule­
ment ramené mon enfant A la santé, 
mais qu’elles l'ont guérit pour tou­
jours.

Le rhumatisme, la danse de St 
Guy, et toutes las maladies analo­
gues du sang et des nerfs, cèdent 
promptement aux Pilules Roses du 
Dr Williams, et les guérisons ainsi 
opérées sont permanentes, parce que 
ce remède rend le sang riche et 
rouge, renforce les nerfs, et par c^ 
moyen, atteint la racine do la mala­
die Cas pilules sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, ou 
vous seront envoyées franco par la 
poste, a f)0 cents la boite, ou six 
boites pour $*2 50, en vous adressant 
A la Dr Williams Médecine Co., 
lîrockvillc, Ont.

Intercolonial Railway
L’ON TROUVERA DES

Slalla Fraîche*,
De l’Air Vlvlflaat,
De HMalaaala Paysage*.
Dea lia lu* «CK* a halée,
De* Hon nr* Ar rout mutin.

tioue dune le* IIAiela,

AUX PUCES D'EAUX
— SUR LE —

ST-LAURENT
A Ritnotiski où on jouit de nuits fraî­

ches.
A Cacouna où l'air est vivifiant.
A Métis iû il y a de séduisants 

paysages.
Au Rie où l'on trouve d s scènes 

charmantes.

i,fkx ru n\*5 jh A un 1 n i:
qtiil le Lèvtaà 17*25.

Tous I«n jour*. cvcujité le
mimeili 1

Ki i vit j o•• 1 il » j l*Min;.tiir * -a |»«) » r Tt/U» :>*<.•

DE U MIE
DE8 SOUMISSIONS cacbeléM, adftsaèet ai 

Ministre des Postes, et marquées “Soumission 
pour le service dt 1a malle,’’ seront reçues à Dt- 

tAWA, Jusqu’à midi, VB N OKI 1)1, le 16 Août 
1901, pour le transport des «Ailes de 8a Ma* 
jasfé six fols pur semaine, eitre St-Valèrs de 
Bulitrode et Walkers Gutting Rjr HUtlon, et 
poor le transport des Malles de Sa Majesté sis 
fols par semaine, entre Rivière Noire ft Salat- 
Valùre de Hulstrode, et poor le transport dea 
Malles de Sa Majesté doute ion par *c rnaiue ou 
plus ou inoios fréquemment ainsi que cela 
pourra être jugé uécea«a re, aller et renlr,«otre 
ie bureau de poitc de Bnlstrole Statlou et la 
station du chemin du fer du Urand Tronc.

A. BOlDLC,
Inspecteur des Postes, Québec

•• •** •• ■

Province de Qui bec ï Dans la Cour de l’ir- 
District d'Arthnbaaka > cuit dans et pour le 

Ko 703H. y comté de Drummond
William John W.itkin», d.* U ptruine di St- 

Gcruiitiu de Or.ntb.ui), cotuuit-rç mi,
Dctiiui.deur,

v*
Joseph Duir. el-d'-vaui du lut me lici et uial’i- 

tenant «le lieux incnnn -,
b ! 0J* ur

Il cU ordonné mi déf- mi* u> de eu* |»:r.i11tv 
dam* le nu.ii»

J T C. V I,
O O, t;

A T PA lift,
Avocat du fl. m»*i l n- 

D« itujiiiu.ldt'i le, U j i n ! y ' l

<4

• ■ : . !, i-rj

i:. a hui b/»
A'fsMi.iil vlgtul gni.'iul 

th| PaSSUgérS,
Montreal.

JOHN M. L VU NS,
Agent Générai des P«i»Mtgcrs et de' billets

K. TI K Kl N,
Géra ut du trafic

PROVINCE DE QUEBEC

MUNICIPALITÉ DU COMTÉ D’ARTHABASKA

Canada ]
Province de Québec [ Cour Supérieure 

District d'Artbalmska j
No 8G

Adolphe Daveluy.de la paroisse le Ste-Anne 
du Snuit, marchand,

Demandeur,
va.

Firmin Cadotte ci-devant de Stc-Anne du 
Sault et actuellement résidant à Broinptou 
Falls, dans le district de St-Frauçob. et Saill 
Ca lotte actuellement absent de cette province,

Défendeurs.
Il est .>rlonné au Défendeur Siitl Culotte 

de rompnrnitie dans le mois.
Arllmbaskaville, Il juillet I90I.

IIKNICI LAURIER,
P C S.

Mire J K. M’ithot,
Avi «lu Demdr.

• —•••-

No Ht—Ilsiiiisimité

Si vous rencontrez cinquante inéies de 
familles, elles vous diront toutes que 
chaque 25c dépensé pour du BAUME 
RHUMAL leur sauve des piastres.

^ # ** «

in:vi:s

Samedi, 20 courant, commencera la 
nctivaine annuelle, préparatoire à la fêle 
de Ste-Anne, qui tombe, comme chacun 
sait, le 26. Les exercices de celte ncu- 
\ainc auront lieu tous les soirs, à 7 hrs.

M. le Curé Désau niers a fortement 
recommandé à ses paroissiens d’assister 
en foule à ces pieux exercices, et de se 
mettre avec confiance sous la protection 
de la Bonne Stc Anne, cette grande et 
puissante protectrice dis Canadiens.

Jeanne dee Erables.

La Revue Canadienne

La plus belle publication du Canada _ 
tt U seule Revue littéraire française de Pontbriaml, tailleur.

Le seize du courant, est décédée ;i 
F Hotel-Dieu de Nicolet, à l’âge très 
avancé de quatre vingt-deux ans trois 
mois et sept jours, Demoiselle Marie- 
Anne Briére, fille de Joseph Briérc, cul­
tivateur, et de Marie Louise Cormier, 
autrefois de Bérancour.

Elle a passé la plus grande partie de 
sa vie au service de MM. les curés de St 
Louis de Blanford, de St Eiisèbe de 
Stanfold et de Sic Sophie de Lévrard. A 
la fin scs forces ne lui permettant plus 
de remplir son devoir comme elle l'avait 
fait pendant un grand nombres d'années, 
et toujours à la grande satisfaction de 
scs maîtres, elle se retira ; il y a prés de 
trois ans, chez les sœurs de charité de 
Nicolet, pour se préparer avec plus de 
soin n entrer dans la maison de son 
éternité.

File a vu venir la mort avec le calme 
et le bonheur de Fàine juste, et l'a reçue 
avec joie, munie de tous les sacrements 
de l’Eglise catholique.

Son service a été chanté dans la cathé­
drale de Nicolet, jeudi dernier.

Qu’elle repose en paix !

A l'Hotel-Dicu d’Auhabaskaville, le 
16 juillet*courant, e>t décédée à l’âge 
avancée de 80 ans, Marie-Louise Fee- 
teau, épouse de feu Joseph Bélanger, en 
son vivant cultivateur de la paroisse de 
Warwick.

En ce village, le 17 juillet courant, à 
l’âge d: 7 mois, Berthe, enfant de Louis

Le
m: peu

|) -n

On Dcmamlf

20,000
OILVltlH 

île l'vrnic

DA I.E

OA A ITOU A
cl le

A'oi'(|.Oi,cm1

(La 11 nil le 11

Il chemin de fer Pncifl(|tic Canadien fern 
des KX CT USIONS D OUVIUEHS DE FKU.VK 
retonde clnsjc, mix station* sur le C. P. It 
dmiti le Mnnltolm, l’Assinitioin à l'Ouest, sud* 
ouest et nord-ouest de Winnit'.if, jusi|nït

MOOSE JAW.
BSrEVAN et

YOUKTO.V$10.00
Le H AOUT 1901, des s allons «Uns Ontario, 

Slmrbnij Lake Sudbury et est.
Kl le 9 AOUT 1901, des stations dans Lt pro­

vince Quéhe , Quebec, Mégantic et ouest. Des 
certifient! seront émis donnant droit à Tache 
leur à un deuxième billet de seconde classe, hou 
|H)tir revenir nu point de départ par le même 
chemin,le ou avant le 10 uovembre 1901 è 
$18.00, aux conditions y mentionnées feule­
ment.

Tour plus amples renseignements s'adresser 
à l'agent du chemin de fer Pucifique Canadien 
le plus près.

Lvm iiiiiiiiitjirttire* royales» 
île cornet* V. II. ont lait un 
slfpot «le l«‘iirN inarcliiindlBc* 
clic* J* U* Ouellet»

Aux habitants iLs municipalités locales 
du Township de Stanfold, et de la 
punisse de Sic-Victoire d'Arthabaska, 
et à tous intéressés.

AVIS PUBLIC est, par les présentes, 
donné par le soussigné Louis La vergue, 
secrétaire trésorier du conseil du comté 
d’Arthabaska, que le dit conseil du comté 
d’Arthabaska, à sa séanc * générale et 
trimestrielle du DOUZE JUIN dernier, 
a passé la résolution suivante, savoir : 
“Que vu que la requête de J,. N. Bois- 
clair tt au lies du Township de Stanfold, 
doit être prise en considération ce jour, 
que les avis ont été publiés suivant la 
loi dans les municipalités intéressées, et 
qu'il reste dans la municipalité du Town­
ship de Stanfold, dont ce territoire est 
détaché, une population de plus de trois 
cents âmes, qu’il soit résolu que les lots 
numéros vingt six, vingt-cinq et le (jtiari 
du numéro vingt quatre, dans le dixiéme 
rang, et les lois numéros vingt-quatre, 
vingt-cinq et vingt-six, dans le onzième 
rang, les dits lots connus et désignés au 
cadastre officiel du Township de Sunfold, 
dans le comté d’Arthabaska, sous les 
numéros vingt-six A (26a), vingt six B 
(26b), vingt-six C (.*6c), vingt six I) 
26.T), vingt-six E (26» ). et vingt cinq A 
25a), vingt-cinq B (25b). vingt-cinq C 

(25c), vingt-cinq 1) (23d). et vingt-quatre 
D (24;]) du dixiéme rang du Township 
de Stanfold, et les numéros vingt quatre 
A (24 ), vingt-quatre JJ (24b), vingt- 
quatre C (24c), vingt quatre D (24'J), 
vingt quatre E (24e), vingt-quatre F 
(24Q, et vingt cinq A (251), vingt-cinq 
B (25b), vingt cinq C (231), vingt-cinq D 
(2Sd), vingt-cinq K (25 ), vingt cinq F 
(250, cl vingt-six A (26a), vingt-six B 
(26b), vingt six C (26 ), vingt six D 
(261I), vingt-six E (26e), vingt-six F 
(2ôf), vingt six G (26g), et vingt-six H 
(2Ôh) du onzième rang du Township de 
Stanfold, soient détachées de la munici­
palité du Township de Stanfold et an­
nexés à la municipalité de la paroisse de 
Sic Victoire d’Arthabaska, pour faire 
partie de la dite municipalité locale 
de Su-Victoire d’Arthabaska. Que par 
un arrêté en conseil, en date du 2 juillet 
courant, il a plu à Monsieur le Lieute­
nant-Gouverneur de la Province de 
Québec, d’approuver la dite résolution 
du conseil du comté d'Arthabaska, adop­
tée le douze juin dernier, détachant 
certains lois du ’Township de Stanfold, 
comic d’Arthabaska, qui sont ci dessus 
mentionnés et les annexant à la munici­
palité locale de la paroisse de Stc-Vic- 
toi re d'Arthabaska, même comté. Le 
tout conformément aux articles 33 et 41 
du code municipal.

Donné a Arthaba^kavide, ce six juillet 
mil neuf cent un.

L. LA VE RG NE, 

Sec.-Très. C. C. A.

PROVINCE DE QUEBEC

M UN tC TA LIT É OU COMTÉ D’ARTHAHASKA

mb-. [
ïitllttv J

Cour Sup ‘firuro
U U U ni*

Province de Q 
District «Je He

No 3233
Kujrène Robe ge, marc turn 1 en lu piroltse «le 

St-Viinl de Lauiiiiou, ou le District de Uenuce,

Demandeur,
va

Alfred Grnvel, ci-derunt demeurant en U 
paroisse do Sle-Uécile do Whitt on, on le Dis­
trict de St-FrnuçoU, et maintenant do lieux in* 
connus,

Défendeur,
Lo 2 juillet 1901.
Séance en vacance dtv.int le Pralonotnirc.
Il est ordonné au défendeur de tumip.'iruUrc 

dans le mois.
VI7JNA k TALBOT,

p Q g
MM l'acaud k Smith,

Avocats du demandeur.

SANTAL
CAPSUUS

MIDY

Inoffentif, J un# pu« 
reté Absolue, nucril en

k 48 HEURES
le» écoulements qui | 
ex'gesient autrtful, 
dcuemalnerde traite* 
ment pjr le copahu, ' 
le cubèbe, Les opUta 
tt lea Injectlona.

Chemin «ta Fer

BOSTON & MAINE
mi

trains par jour pour la 
Nouvelle-Angleterre via 
Sherbrooke et le Boston 
& Naine.

l ?.
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LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P. Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines hydrauliques améliorées de diverses dimensions, Moteurs d 

Gatoline, Mécanismes de Scie ronde, Déliffneuset doubles, Machines <1 bar­
deau, Raboteuses-embouveièiises, Machines à façonner le bois, Machines à 
moulures découpées (shapers), Machines <1 lattes, Scies ii ruban, Rouleaux d 
polir, Goden durs 4 table, 4 bascule cl suspendu pour le bois de corde et pulpe, 
Articles de Fromageries d Beurreries, Générateurs 4 Gaz Acétylène, Arbres 
de couche, Supports, Paliers, Poulies en fonte et en bois, Pompes Buck, et 
enfin toutes espèces de machines pour moulins 4 scies et manufactures.

LA ItANQUE m\M
Incorporée pur Acte du Pnrlctnont, 1885.

tiUKBAO P H IN CIP AL *. MoNTHKAI..

Capital payé............. ...................$2,500,000.00
Fouds de réserve,......................... 2,050,000 00

Albion Hotel
TENU PAU

Pierre Maheu
PHOPIU&TAIRR

Wm. Molson Macnikiison,Président. i Arthabaskaville. P. Q.
8 H- Ewino, Vice-président. » ■ •
W. M. Hninscy, Sam'l Finley, J P. Olegborn, ' M. Pierre Maheu a le plaisir d'annoncer »\

Bukkau dbh dihkotkuiih

H. Mnrklaud Molson, F. G. Henshxw.
JAMBS ELLIOT, Gérant général.

A. I). Duiixroiu», Clief'iti*pccu-iir et Surin 
tendant des Branches.

W. II. Dkakiii', Inspecteur.
II. LocKwonn, l Aislstatits-Inspec- 
W. W. M. Oiiipman, / leurs.

Biunciirh

• «

La ligue la plus courte, la plus rapide 
entre I.évi3 et Richmond pour tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus has prix sur tous les points.
Laisse Pointe Lévis........ 12.4tp.m. 0.33 p.m

“ Arthabaska .... 2 38 *• 9.15 "
“ Sheibrookt».......... 9 15 ** 5.00 a. ni.

Arrive üouconl, N. II... 5.u5a.m. 2.l0p.ro. 
Arrive Manchester,N.H. 5.43a,rn. 2.50 p.m.

Nashua................ 0.12 “ 3.19 “
Lowell, Mass.... 0.37 14
Luwrenco, Mass.. 7.24 11
Salem, Mass........ 8 10 11
Boston, Mass.......  7.30 u
Holyoke, Mass... 7.12 11
HprWfield, Mass. 7.30 u
New-York .................. 1135 “
Worcester, Mas.. 9 20 41
Woonsoket, H. !.. 1 1.49 44
PftWtuket, R. !... 12.09 p.m. 7 17 44
Providence, U. L. 12.17 7.25 44

Demandez vos billets de passage via Sher 
brooke ot le Boston & Maine

Pou r autres i nfonnatlons j’adresse r h
ARMAND LALONDK 

Agent canadien dos Passngerset du Fret 
138 rue St-Jucques Montréal, 

Telephone Main 1 «71

a
a
.i
u
u
a
it
a
it
il
n
K

• 3 44 44 
5 32 « 
0.58 44 
4.30 44 
3.51 44 
4.07 44 
9.00 44 
5.54 44 
0 50 44

Alvlnston, Ont. 
Aylmer. *4
Brock vil le, 14 
Oalgary, Alh. 
Gbeiterville, Ont. 
Clinton 14 
Kietrr, 14 
Fraser ville, Qué. 
Hamilton, Ont. 
Heniall, 44 
Knowlton, Qué
London, Ont,
M en forci, 14 
Kingsville 44 
Sore), P. Q. 
St-Thomas, Ont. 
Toronto, 14
Toronto, Je. 44
Trenton, 41
Vancouver, B. O,

Montréal, P Q. 
Str-Oiithoriui-, Hl. 
Branch.
Morrlsburg, Ont. 
Ottawa 44
O won So’ud 44 
Port Arthur, Onl. 
Norwiek, Ont. 
Québec, P. Q. 
Uevelstokc, Ont. 
Bintlon, B. 0. 
llidgotown, Ont. 
Hitncoo Ont.
Smiths Falls,Ont. 
Victoria, B. G.
Victoriavllle, Qu6. 
Waterloo, Ont. 
Winnipeg, Man. 
Woodstock, Ont. 
Valieyflehl, Qué.

ses iiiideniies pratiques, ainsi, qu’au public en 
géuéral, qu’il a de nouveau ouvert son bétel co 
face du palais de justice.

Cet bétel qui a été remit 5 neuf, par le nou­
veau propriétaire, M Pierre Maheu, offre tout la 
comfort désirable au public et aux voyageurs,

Chambres bien meublées, grand salon, cuisine 
de première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pomdonnnirci À la semaine ou au mois.
M Mnlieii espère mériter l’encouragement 

du public et il promet satisfaction.
l-ne visite sollicitée, .

PIEllltK MAHEU
Aithabiiskavllle, 1er mal 1900__1 an.

A ViUXIHttt

TKIIItK ET ltlOUMN

Intérêt alloué surdépots aux taux courants. 
Traitas achetées et vendues et toutes transac­

tions d’ffaircs de banque généralement.

PAUL THIBAULT
A LA MAISON BLANCHE

A Vlrlorluvlllr, ■*. q.

• * f *J
Une terre de 2J arpents de largeur située 

dans la partisse de St-Norbert, sur le lot no 
23 du premier rang d'Halifax, dont la moitié 
est en culture; sur l’autre moitié 11 y aune 
sucrerie et diverses sortes de bois. Bien bûlh • 

Aussi moulin h scie et moulin h farine conte, 
hnnt deux inouhuiges. Prix $1400.00.

Condi lions avantageuses.
S'adresser au propriétaire,

LEON PELLETIER,
. Stanfold

23 juin 99—10 m

BANQUE DE QUEBEC

Aux hahiltnts des municipalités locales 
du village de Warwick et du Township 
de Warwick et à tous intéressés.

AVIS PUBLIC os t, parles présentes, 
donné parle soussigné LouiiJ liiivergne, 
secrétaire-trésorier, de la municipalité du 
comté d'Arthabaska, (pie le conseil du 
comté d’Arthabaska, à sa séance géné­
rale et trimestrielle du DOUZE JUIN 
dernier, a passé la résolution suivante, 
savoir : “Que le numéro quatorze du 
premier rang du Township d; Warwick, 
connu et désigné au cadastre officiel du 
Township de Warwick, sous les numéros 
deux cent quatre (204), deux cent cinq 
(205), deux cent six (206), deux cent 
sept (207), deux cent huit (208), deux 
cent neuf (209), deux cent dix (210), 
deux cent onze (211), deux cent douze 
(212), soit détaché de la municipalité du 
Township de Warwick et annexé à la 
municipalité du village de Warwick,pour 
faire panic de la dite municipalité locale 
du village de Waiwii k ; cl que, par un 
an été eu conseil, en date du deux juillet 
courant, il a plu à Monsieur le Lieittc* 
nant Gouverneur de la Province de Qué­
bec, d’approuver la dite résolution «lu 
conseil du comté d'Aithabaska, adoptée 
le douz** juin dernier, annexant au village 
de Warwick, comté d'Arthabaska, le lot 
numéro quatorze du premier rang du 
conton de Warwick, même comté. Le 
tout conformément f.ux articles 41 tt 72 
du code municipal.

Donné a Art baba, kavillc, ce six juillet 
mil neuf cent un.

L. LAVERGNE, 
Sec.Très U. C. A.

ENTREPRENEUR
— DK —

POMPES FUNEBRES
M. Gédéoii Bergeron, ci-devant d’Artbuba#ka- 

villc, et nouvellement étiibli é Victoriaville, 
nunonce é sea iincicum-f j»ri»tiqu« 8 et au public 
en général, qu’il cot titillera comme par le pané 
h entieprcndie les l'omjies Funèbres.

Il tiendra les Cercueils de toutes sortes, 
toutes grandeurs et dans tous tel prix.

Aussi tout-s Garnitures et Font ni turcs et 
If*! illcineuts pour céiéinouies funèbres.

Une visite s >l!icit:e
l’ancienne place de M. Z. Diirharmc ; 

n face de etiex .M. LKuN MAHEU.

1 juin 3 mois
VICTORIA VILLE

A Vendre ou à Louer

Un emplacement avec maison et dé­
pend inces situé dans le village d’Artha- 
baskaville, sur la rue de la cour, condi­
tions faciles. S’adresser à P. L. O. Mi- 
lot ou au bureau de 11 L’Union des 
Cantons de l'Est."

Maison à vendre
Une belle et grande maison h deux étages 

située sur la rue .St-Louis k Plessisville,(trot 
si6me maison au sud de l'héitel Doucet) au cen 
tre des atfaiies, eu placement 150 x 60 pds.

Conditions faciles,
S'adresser à

FRANÇOIS LKHOUX,
Sellier,

Plessisville

X VENDUtë
Un emplacement sis et situé dans le 

village Warwick avec maison comforta­
ble. Autrefois la propriété de M. Victor 
Lord, mineur.

Conditions faciles.
S'adresser à

M. P. H. Coté
ÀVOCA

Vous trouverez un assortiment complet de

Fruits et Sucreries auxiç»i>nai 
prix de Uontréal

Fondée en 1818 
Incorporée rn 1822

Fruits de* U saison, Pommes, Change, etc 
Conserves alimentaires, etc.

pay 0 
Itc8c m*...... »••»•»

.. $2,600,000 
700,000 «

tous lesPOISSON FRAIS "V:
HUITRES

éeiillli’N et «y gallon*

D.

L ».

• Président 
Vice-Président

Bureau chef, (

Dirkotkurb

John Breakley Kcr,, • .
J * T. Rosr Ecr, ...

Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Ecr. 
Venjy Bonrall, Ecr., F. Blllingiky, Ecr., 
C. Whitehead.

Gérant Qdoéral 
Inspecteur

BRANCHES

" * - w * » — — » » — — - - w

Thomas McDougall. 
John Walker

Québec
Montréal
Ottawa
Toronto
Pembroke
Thorold

M. Thibault a été anssi nommé agent des 
célèbres maisons VIA U k FltÉIlR, de Montiéal,
PKRHLN'S, de London, Ont et de A. B. Dupuis 
Qufbec.

Cigares et Cigarettes des meilleure marques 
et bon marché. Chocolats Newport de Perrin's,
de London, Ont. | Agents k New-York—Bank of British

Conditions: Argent comptant, 30 jours est North America*

Hante Ville Québec..
Troii-Hhrièrcy 

St-Gcorges de Beauce 
St-Roch Québec 

Rue Ste-Catherine, Montréal 
Victoriaville, P. Q.

accordé aux marchands.

JOSEPH AUDET
IVInlrcaiécuralmr

A V1CT0RIAV1LLK
M. Audet se charge de peintures do tous 

genres, décorations d'églises, de tésidcnces pri­
vées, etc.

Imitation de tous genres, décoration do sta­
tues.

8e charge aussi de poser les tapisseries dans 
les résidences privées, i

Ouvrage parfait et À la satisfaction do ses 
pratiques.

8 adresser k
JOSEPH AUDET, 

peintre-décorateur,’ 
Victoriafllle*

1er fév. 01—1 a.

Agents à Londres—Bank of Scotland. 
Intérêt alloué aur dépota aux taux cou­

rants.
Traites achetées dt Tendues ot toutes Iran* 

pactions d’affaires de banque généralement

DR J. A.

ï*7+ft%

néilérlii-Véé rlnuire
«■ • l . * ; .*

LIQUEURS ! LIQUEURS 1 Grud,,é
Brandy, Gin, Itye, Whisky, Vin, Bière etli- . . ...

queurs de toutes sortes et de toutes qualités à ^ t^odm un bureau é l.fc 
vendre au magasin de M. Siméon Lemay à J Victoriaville, tous les vend 
vi*ÉArt.«tiu * 3 hrs P. M. s’:

-

m é l'bOtel Grand Uqloa, 
a vendredis dt 11| hrs‘a:

WÈËOSk

en auront besoin sont priés de s’adresser à lui1
1 ' 4 ' H -\ G«W; ,

Victoriaville. «t* «vh#
M. Lemay ayant obteuu une licence de ma- ^u.r demande par Wl«gramme le donnerai

gasin pour la vente des liqueurs a ajouté un dé-. JW ^ 2* âUJ “r"*1 P*l* «sutmruyént 
parlement spécial à son magasin pour les 11-1 M.■ Joseph Pauchar aura toujours en main : 
JuCUrl. des remèdes du Dr J. A Jaoelle. Tons ceux *•!

II Lemay désire fondra ion stock de tnar 
cbandises sèches et vendra toutes les marchand! 
ms sèebcs au prix coûtant.

Une visite est sollicitée.

aiMEOa LEMAY,
VICTORIAVILLE.

Il n.1 11»».—I »

Ai

Que nos lectcuis qut disirent _,»e pro-

■d. % ct&rckuûcs
-r. • I -'J

109158

0489



(tap d’<Ml général sur les fp* ;•*:% .t.a.

(Suite) v

Lo port de Bristol, en Angleterre, 
est le principal marché pour U 
vente des peaux et do l'huile de 
loup-inarin.

La peau, aussitôt détachée du 
corps de l’animal, est salée et eru* 
paquetéo pour Importation en 
Angleterre, où l’on en fabrique lea 
cuirs los plus recherchés pour leur 
souplesse, leur poli et leur imper­
méabilité. De la graisse on tire 
de l’huile employée dans los pha­
res, les mines, la lubrification dos 
machines, le repassage des peaux 
11 la fabrication des savons fins.

Il faut, eu moyen no, de onze à 
quatorze livres de graisse pour 
f ir un ga Ion d’huile. La tonne 
vaut un peu plus de sept cents 
francs

CHAPITRE V

POISSONS mauitimks commjck*
CIA UX

I

J,A MUIM) K

Los espèces infiniment nombreu­
ses de poissons ont, en généra1, 
deux caractères cnmniuus : la fécon­
dité et la voracité.

Il !e faut, car 1«»k espôces se dé- 
vorent incessamment entre elles, 
»u, son «ôté, l’homme en fait 
une rou.-.ommation incalculab'e.

Li morue est an nombre des *s* 
pè e* qui mangent et <jui se repro­
duisent I* plus; un naturaliste 
hollandais a compté jusqu’à fi.814,- 
OOP œuf* dans mm seule femelle 

On Papp II* souvent le pain des 
mers ; le lait est quelle tient lieu 
de p du dans plus d’un pays trop 
froid pour produire le blé.

S’il est un aitic’e de consomma­
tion qu on puisse appeler .à juste 
titre '‘inépuisable,” c’.st le pois­
son. Loin de faiblir, la demande 
en uigmeute tous les ans, et la 
production devi •mirait trois, qua­
tre fus plus forte qu'elle ne lVsl 
aujourd’hui, si les pays, tels que V 
Brésil, rK'puüiie, les Antilles, la 
Képublique Argentine, qui en foui 
une consommation régulière et 
abondante, possédaient de nom 
brenx chemins de 1er munis de 
chambres fr g.>r tiques, dans les­
quelles le poisson pourrait être 
transporté dès son arrivée aux ports 
de destination et conservé avec 
toute lu facilité désirable.

La morue sèche est regardée 
comme un aliment iudisp mable 
])ar les hululants des pays chauds, 
tandis que le poisson saumuré a 
des marchés illimités en Europe, 
aux lîtuts-Unb, aux Antilles 
même, t en Canada pour la con- 
somiiiiliou locale.

La quantité de morue >èoho ex- 
pédiée anunelletUMit du Canada 
dans le* pays désignés ci-dessus 
est évaluée eu moy une à Irente* 
cinq millions de lianes.

♦
A ■

Au point de vue de l’importance, 
de la quantité lég ilière, de la sûre­
té d’appr visioniiement *t de la 
valeur constante du produit, la 
pèche de la morue est incontesta­
blement supérieure à toutes les 
autres. C’est elle qui emploie le 
plus de bras et qui fournil le plus 
fort contingent pour le commerce 
d'exportation, sans tenir compte 
des millions do livres consommées 
sur place par les vingt mille la- 
milles de pécheurs occurées à la 
capture de ce poisson, ni des quan­
tités énormes qn’el’e fournit nm 
nombreux marchés de l’intérieur 

La morue est en outre h* | osson 
dont Futilité est la p'us vur.ce et 
la plus profitable. L’huile qu’on 
tire do son foie est employée à plu­
sieurs usages industriels, pour lu- 
brilior les machines, préparer les 
cuirs, etc., etc.; sa langue, fraiche- 
meut salée, est un morceau délicat ; 
on en mange le l'oie, et cet organe 
donne en outre une huile cm- 
p oyée en médecine contre lessen- 
fuies, les inaladi s de poitrine et 
I i rachitisme Sa vessie natatoire 
fournit une colle qui ne le cède » ti 
rien A celle do l’esturgeon. On 
cousovvc ses œufs j our la table, 
ou bien on les «nie ; dans ce der­
nier étal, ils deviennent nu objet 
do commerce, do même que les in­
testins, et tout employés comme 
appâts dans la pêche des sardines 
et des anchois. Enfin, les os et les 
entrailles do la morue, tournis à 
certains procédés chimiques, sont 
transformés en un engrais égal, au 
point de vue des propriétés fertili­
santes, au célèbre guano péruvien.

PLUS QUE MERES9

Les Religieuses de Jésus-Marie
ET LES PILULES ROUGES.

, cl. Cil 
v t < o i .Mai-

S
*•i

*
!
Ir
1

i in ne mirait conseiller 
.r:\* f.-intncs qui souffrent, 
iTvi,» de pru iei.ee, une sur* 
\ JIU :cr t o > sriUjMîIen J 
d.uis \2 ci: »i v de icmédt 
q i i cer.-U i‘*s époq :es, 
cil.i *1 j*u-.vjn'iiiv.i?ia-
U.- ,im'. :c pdérs à j»r<-ï - 
dr.*, ait H tUi-incnt qi’il 
lea* rn* > i |» ur «c :• 
Driver le f ce ti«i inemcot 
de I’ »rg • ii • n *. j» m tr.t* 
varier j j p^.ijUs < r i t ; - 
«,t: * î : !. j :a * e 11 (’ î 
Va:-: i ir.

I? . • •j . : u: i » i n q i\ i;i o 
< ;! tire*.» i » > rii-.il.L*é
J » • l r ■; r »i > i .. i le» I « l»! :i-
t.jj i i . i » !• i.i *i>( d.ui i
1*1 eu n * t »< 
l <11 » î el 
in • ,t *ri • j* nr Lu iütcr 
la* iv*;' : d î il i d ire cl lui 
ea’e er t » • • acti #a j .en i- 
lilj ;» * ir •' i f.-ni ne.

C e.t I • ta >m vu de 
« !i »Mr à l> i tucle t 11 de 
f. * *i) r \ li I» une porte. 
N j ii i.* mh »! , i à plusieurs 
rep;i es. e>4m.e Pt, N s ver­
tu i iné lu: il -i et 1 s elfet i 
merveill • ix ils Pilules 
RougJi di la Coinpa- 
K‘;il î Chimique Franco 
À. né r le a inc.

N eu av ns ii 1 i < j » i - • les
;;:.i il; :iv i.U » ; •» q l’of­
fre it I* »e.eu* de ton- 
s ill c.» » i i g cuites orga- 
ui .é pu* ! *. F » ipl 'aie c-t 
p -r n C11 e < leinine : 
tu it i I . !.* | • i * i • r i i * d> r 1
«1 •. c > i » *ii • • i - % me L-cni •
*. >•: i di . cvl ICO , q il 
p • ve >t le i i*. » : .lire sur la 
u *. i j i* le* .r mal ulie.
.sir i : t

i.* ! •
u • .t as ii vs

a

i

m

HMn?i
à

i

l
I/,

i

1
i

i

•a • i • c, u t uni m
d • . ; i • i i • i iMolei Kouges, dont r effet c t merveilleux j#our les femmes faibles et délicates.

li i.i > i , n m; a; crus dé;.i cité pir milliers, les téaioignagcs des malades qui avaient été guéries,
et q i •* J i m» ait lei ciï.ts prodigieux de ce magnifique remède. 1

*n i *i i#» c i r p u* 1 j tou même de ccs nombreuses lettres ce qu'elles avaient de sincère, de 
:»> n i » >. * I : t: » ltd, dî p.r b.étique.

C i u | li o r. é it ce» l tues, sont des femmes qui ont souffert, qui ont subi la torture des mala-
di.*; l • • ir n >: \ q li se sont vues à deux doigts des opérations les j'ius douloureuses ; qui ont pu 
•> • <;•.*> , r* - 1 n u b rtdi devant elles, le couteau du chirurgien, le scalpel de l'opération ; mais
•j t > c. •} i» > •: à » -i atr n;e cauchemar, parce qu’un j >ur leur bonne étoile a fut tomber îous leurs
y: k »: » ) n c: I il :u: de» nié le* ius.spè»:ialistes de la Compagnie Chimique Franco Américaine,
u :< » il *:r i et t lies ont été guéries, lilies sont sorties de l'obcession de l’acier et doucement, tran-
q: 1, a i . pr degrés, gr.V:e 1*inlliiciK c et à l’action bienfaisante des Pilules Rouges, elles ont vu 
s’ ’• ir er « i <1 » de ir, revenir la force, la joie, la tranquillité,

O i u î d ». t do ic pas s'étonner si leur.» lettres, ti loirs certificats respirent cet enthousiasme, cet 
cl 11 1 : » i lut.

C;.îjj à sj il » qui avaient 1 • pied dans le gouffre peuvent remercier avec autant d’effusion leurs
Î.VIV ,,i.*s.

M tiï N: f -1 ml n *, h chaleur de ce» attestations peuvent quelquefois paraître suspects ; on peut y 
si i4>; > m •/ pl u d: seutiiujuts que de fond, plus d'exaltation que de réalité.

A us:, n’eu d pu mauvais de mettre \ côté de ces certificats si respectables et si précieux qu'ils 
s )L* r., d t it:e» q u empruntent line plus haute valeur encore au caractère sacré des personnes qui les 
ont délivré.*» î !i p uition q defies occupent, leur dévouement, .à leur philanthropie, A leur absence 
d: 11 ne t true le syurnthie personnelle ou d’entraînement du contact des idées du dehors.

S' 1 y i j i *1 j u < li ue qui fasse honneur à notre Canada, qui lui ait donné, sur le continent amé- 
r i i i unie i i .-r, un lustre et un éclat incomparables, ce sont bien ces maisons d'éducation fémi* 
u’i .*,«:«• hv.ti d nt h tenue et la valeur éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

1/:» c > i *e r » (*\uv liens sont funeux dans toute l'Amérique, en dehors de leurs nueurs icligicuscs 
d > i! n > s . » u u * ; tr v li nithlei p mr faire l’éloge, par la liante instruction des sœurs qui y enseignent ; 
pr L*i » » n »ô:: i ;x a;q» niés à l'éducation morale et physique ; par l’obseivation des sages prescrip- 
ti » u d: l’iivg c i • 1 : plus s'.ricte.

L-s sui s étév .liées qui sont à la tète de ces institutions sont plus que mère, ce sont des femmes 
r u tr j 11 île», de» femmes supérieures joignant à la plus profonde piété, aux plus hautes vertus, une 
c • 111: ; « i m: intime de la vie, un souci constant du bien être matériel comme de la santé morale des 
j: i*ici filles (pii leur sont confiées, pour en faire des femmes utiles A la foi, A la société, au pays.

On comprendra alors sans peine quel prix s'attache au témoignage suivant, que viennent de recc* 
v li*- I s inéleciiH spécialistes do la Compagnie Chimique Franco Américaine, et que nous 
p ibliüiis ci-après :

l6 Février 1901.
“ Nous avons fait iVsvii ti«-« Pilulca Rouges de la Cîc Chimique Franco Américaine et nous cous- 

" tatous qu'elles produisent un tics Imu clfct daiu les nombreux cas d'anémie.
“ J.KS RHUGIKUSKS DH JF.SUS MARI H,

** Sillerv, t}ué.'‘
1er Mars 1901.

Noui ne voulons certainement pas commenter ce document émanant d'une source aussi élevée ; 
mus nous ferons un scrupule d’y ajouter le moindre mot qui en déflorerait la simplicité, l'exactitude 
et la f >rr.c (Je sont IA des faits, une attestation nette et il n'y a rien ajouter, sauf ceci :

Aux femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière pensée, une version, un scrupule A sc 
soumettre aux traitements des Pilules Rouges, de se dire ceci :

Voici les sœurs de Jésus Marie, des religieuses admirables de sagesse et de dévouement, des 
femmes instruites, A même de prendre des conseils, des sommités de la science médicale. Hiles ont 
non seulement chaig* d’Ame sur les jeunes filles qui leur sont confiées, mais elles ont encore une res­
ponsabilité absolue, complète de leur existence, de leur santé.

Et les SŒURS leur donnent les Pilules Rouges ;
lît l s SŒURS affirment que les résultats sont très satisfaisants ;
Et les SŒlJRà disent que les personnes faibles recouvrent leurs forces après avoir pris les

Pilules Rouges.
Voyons, peut on demander quelque chose déplus; peut-on fermer les yeux et se boucher les 

oreilles devant des té noignages aussi décisifs?
Femmes pâles, femmes faibles, femmes nerveuses, femmes qui sentez les approches de l’Age criti­

que, n'hésitez jus un instant ; rendez-vous à l’évidence ; vous pourrez être encore sauvées et votre 
seule chance do salut est de vous adresser aux médecins spécialistes de la

Compagnie Chimique Franco Américaine.
No. 274 Rue St-Denis, flontréal.

La vente des intestins de morue 
saumurés ferait encore un objet de 
commerce qui ne manquer it pas 
d’importance.

En France et en 1

OIIK.HIIV DE 1ER

INTERCOLONIAL
Le cl rtjircd lundi le 10 uinrg, 1 OU 1 les

trains circuleront tous les jours (diiunoche ci*
ceptf), comme suit :

LH VIS : DEFAUTS
EXI’KESS Pour St-Jenn, Halifax 

et Sydney tous les jours excepté 
le samedi................................ 5.35 p. tu.

Express Montréal (Tous les jours)
excepté lundi.........................   12.10 p.m.

Express :— Montréal....................... 4.20 p.in.
ACCOMODATION:
Pour lUviére-du-Loup et Campbell-

ton.......................................... 8.3011. in.
Pour Kivière-du-Loup................... 4.10 p.m.
Pour Montréal................................  11.40 a. m.

LEVIS: AltltlVÉK
EXPRESS De Montréal (T.m, lej

jours exceptés le dimanche).... 1.05 p. tu.
Express:—Halifax, Sydney et St- 

Jeun, tous les jours, lundi ex­
cepté......................................... 11.55 a. m.

Express:—Montréal....................... 5.20 p 111

ACCOMMODATION :
Do Itivièrt'-du-Loup (Mardi et Ven­

dredi).................................... I l5.1). a.
De Itivicre du Loup (Diinuncbe,

Mercredi, Jeudi et samedi........  0.00 a. ni.
ACCOMMODATION :
De Montréal, ton* les jours excepté

lundi.......................................  7.20 a. 111.
De kivièrcùu Loup et Calm ladlton. 10.35a.m 

Tous U*s IruiiiH circulent d apièg le “ Eastern
Standard Time."

d. putting eu,
Ocrant général.

Mom ton, V.-11. 5 murs, 1001.

LA

Fonderie de Plessisville
- SOMERSET, P. Q.

manufacturiers de
machines a vaeiîüh,

BOUILLOIRES,
TURBINES,

appareils DE SCIAGE mécanique,
machines à raboter et à kmbouveter

l’T TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
* POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE;-

M\CIIINFS OUTILS ET FOURNITURES A I/USAGE DES FORGE 
RO NS* DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

’■'ruin* Sou III cl*, Koiicn, Cerceaux cl Halo
«le Voilure*.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEU R RERI ES
ET DE FROMAGERIES.^

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
BT ARTICLES I)E QUINCAILLERIE EN GÉNÉRAL.

tSfCalaloyves et listes d’escompte envoyés sur demande.

F. HURT U DISK, G cran t.

<1. A. I'iiick, Assistant Air**Dt Général des 
liU'&iger* 1 13. rue St-Jacques, Montréal.

Ja>. Ilaiimnki.l, Assistant »-l/eiit Géin ruI île 
#*tc*t. 130 me St .Jacques, Moniréat*

Pour la réseive des Hints dorfrdrs ou chars 
parloirs s’ndn üj» r aux laireaux a Québi c 7 rue 
lu r«ot et 38 me D.ilhmi-ie, H. K. McDo- 
a a i.p, Agent lea bilbu. Ttltplione No. 00 H 
»;ot.

A Vendre ou à Louer

A. BEAUCHESNE

Fr. m tgitsin au vi!l..ge do Ibinocvifio, 
Slat f dd. situé prés de l'église et du 
îratul Proue.

S'adresse r .i
JOHN ROUX.

St Malachie, 
f ’finite Gc I h>r< hester.

îiÏÏKii» u a: fkk
DU

GRAND TRONC

DfîPAlîT DES TRAINS DE LA 
GARE D’AUTKABASKA A 

VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L’EST
Express.................... 5.30 hrs À. M.
Accommodai ion ... fi 50 hrs A. M.
Express................... 11.44 nrs A. M.

44   8.20 hrs P. M.
ALLANT À L’OUEST

Express.................... fi.30 hrs A M.
Accommodation .... 2 00 lus P. M.
Express.................... 3.03 hrs P. M.

14 .....................  10 33 hrs P. M
Tour billets et informations s’a­

dresser aux agents A Arthabaska 
Station, «à Mdo II. Gamlet, Victo- 
riaville, et Lavergne & Faucher 
uotaires, à Arthabask 1 vil le.

8 juin fifi.

VOITURES 
A VENDRE

r 1: u it 1,.1 vit r.it-rro.n iti 1: r.

ARTHABASKAVILLE
lu vile lo public n visiter son magasin où so trouve rassortiment 

0 plus complet de

FERBLANTERIE,
ARTICLES DE l-ANTAISIE,

USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE.

l*o*c «les appareil* do «-liaullage A vau chaude
cl A air chaud.

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ,de couvrir les h:\tis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc , etc.

A1INMI.—Agrè* de E<'roiuagcric*. PrAsure, Colon,
Scale-hoard, de., de.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
line visite est *olllcllcc.

20 août 98—la.

»* «

Cependant, on oublie assez fré­
quemment, dans l’estimation de 00 
que rapporte la morm\ dé tenir 
compte des langues et des foies ; 
ceux-ci ne sont pourtant pas une 
quantité négligeable, les foies don­
nant jusqu’à 350,000 mille gallons 
d’huile qui, ajoutés à la quantité 
de livres de langues mises en sau­
mure. rapportent au delà d’uu mil­
lion de fraucs par année.

En outre, le coût de l’appât offert 
à la morue représente chaque au 
née nue somme qui peut êtr» por­
tée à un quart, au moins, de la 
Valeur de la morue prise.

morue est l’objet u une pêche ox- 011 un jour.
trèmemont active chez toutes les Leur voracité dépassé tonte rx- 
nations maritimes. Cependant, il pression Elles se jettent indill'é- 

^u’y n pas la moindre apparence remment sur tout ce qui se pré- 
ispagn % où se j que le nombre en estent puisse ' M'nte ; mais heur* nseinent pour 

font les pèches à la sardine et à jamais diminuer. Le rendez-vous, Eu que ce poisson insntubl • a reçu 
l’anchois, on a besoin, comme général des morues parait être sur delà nature un avantage singu- 
appât pour ces pèches, d’au moins le grand banc qui s'étend devant l*or » r,l>t ll11 toutes les lois que
50.000 barils d’intestins de morue Terreneuve, auquel ou donne, à son avidité lui a tait avaler un 
tous les ans. Or, la Norvège, dans cause de cola, le nom de *' grand j morceau de bois ou quelque autre 
les ineil’oures années de pêche, ne banc de morue.” C’st un»* saillie ,uhose d'indigos» \ il vomit son 
peut en fournir que 35,000 barils ; sous-marine de cent lieues de long estomac, le retourne devant sa 
généralement, elle on expédio sur soixante de large. Laocumu-lE tub»1, et après lavoir vide et
25.000 Restent dottiî 25,000 barils lut ion do 00s poissons vest quel- '•* ’incé dans de loan d la m r, 
one le Canada pourrait fournir, et quelois si grande, que, du matin ^ Ei retire au placent se remet 
dont il retirerait un autre million au soir, los pè heurs ne sont ocju-.^111 lé cha np a manger.
de francs, le baril d'intestins de pés qu’à jeter la ligne, à la retirer,
morue étant estimé communément A ôventror la morue prise pour; (A continuer)
à cinquante francs. 'amorcer leurs hameçons avec ses

entrailles. Eli*s y sont si pressées,
les unes contre les autres, qu une ^^ rev aréciviiMr

« , ligne, jr-té* au hasard au milieuLa morue se rencontre dans », ,, » , » ------
toutes les mers de 1 honnsphôro, . 1 Oucîle ressource unVicuse rue lu fi«
boréal comprises entre lo 40 • et Io»8l4^rs par une partie quelconque mAi;M1.[ rhum AL ; ‘il irii
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Toutes c,"3 voitures sont bien finies et sont » 
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I/, t.iMi-*84*in«-ti 1 de M Piusulis e."*t le pins 
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\||,*7. luire une visite à rétubliss’cnient de M 
P»ir.\ lis uvunt d’eclieti r ailleurs.

Il iix 1)1,trous trouveront »le t'ouvragf n la 
SO'itupie d • M Piiru lis en s’mliegstiiit ,\ M. Pa­
ru lis.

Ples i.iville, I avril 1901.
AN TOI N K PA U A DIS,

M titiiifiu-liirii r.

BUTEAU & PKOULX
FONDEURS ET MACHINISTES

111 forment leurs pratiques et le public en général qu'ils ont 
acheté la FONDERIE DE VICTORIAVILLE. et qu’ils sont prêts à 
entreprendre tous ouvrages qu’on vomira bien leur confier dans leur 
ligne.

(^ENTIÈRE SATISFACTION SERA DONNÉE

PRIX POPULAIRES.

MANUFACTURE
D’APPAREILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,

MOULINS A BATTRE,
ENGINS ET BOUILLOIRES

MOULINS A CARDES ET MACHINERIES DE MOULINS
A FARINE.

FONDEURS
— 1)10 —

Poêles, éviers, charrues, 4 , vases en fonte
etc., etc.

BUTEAU &PKOÜLX,
Victoriaville.

AVIS AU PUBLIC
Ouverture

ft

Ouverture

A v.I xjv * J-

Nous avertissons le public que 
nous ne serons pas responsables 
d’aucune dette contractée en notre 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. I). H. Pen­
nington de Ste Julie.

H. M. PRICE &Co.
Québec, 6 sept. 1894.

isANTE
• M DUS DAMES!
APIOL1NE
(CHAPOTEAUT)

« No |mui eoufntulivnvi'C Aifiol. l.’Aj»l«»lln«*, l
• rn |»ctitci* cnpruli* runilvo, pouIhj^j )«k l
• ilonlvurt et rvipil.iHtH* l«*i* ej*KjtKi», mi»é S
• «l.tnp*r l*>nr I, p remniep encelntw. :
l Un fixçon dure troti moto. Prix, $1. :
1 IA MA N, SONS A CO , Mostrrai» ;

■*ti ni *. Ilii* «*l Sovlim 
blniH** pour pi'emiér," roui, 
miiiiioii, rluv/. M .1. 11. Ouvl-ni.

Magasin de Chaussures
IM MT II AN & IMHTKAS

VICTORIAVILLE

K^Nons tenons les Chaussures de plusieurs variétés et du dernier 
goût. Pouvant convenir à tous les pieds.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, PANTOUF- 
FLES, GUÊTRES,BOTTES FRANÇAISES. BATARDES 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., etc.

DE PLUS
Nous avons la célèbre chaussure “SLATER ” de première classe 

qui donne entière satisfaction.
(féfUne visite est respectueusement solicitée.
Avant d'acheter ailleurs venez voir notre assortiment.
Nous vous attendons et nous vous remercions d'avance.

Pour blancs de billets, têtes de comptes 
têtes de lettres et blancs d’actes, etc., adressez- 
vous a l'imprimerie de “ L’Uniou des Cantons 
de l’Est.”
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